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ADVERTISSEMENT 

pour f Autheur des Apoftilles, 

Aux Lc<ftcurs. 

£ n'ay pas longue préface à vous entretenir. C'efl feulement pour defa- 
bufer voflre créance , que ces ^ipoflilles [oient le fruits d'^ne Médita- 
tion de deux ans , écoulez^ depuis la publication du M&nifefle des Prin- 
ceffes , e£* quelles contiennent tout ce qu on fçauroit y repartir pour le 
Duc. Vn home Tentant la rudejfe des ^érdennes , (y d'employ chetif 
parmy ces antipodes du grand monde , au mefme temps que partît ce 
Manifefte , les traça légèrement en moins de huifl tours , hors fon étude , & f aKS ' fecours 
d'mfirufiions 3 ny d'autres hures que fa mémoire. Cet home, qui n'a pdf À fe piquer de fuffi~ 
fance , n'eut Umtts la vanité de s'imaginer qu'vn recueil informe de penjées premières , fins 
enchaînement de difeours, &> comme fable fans chaux , foit capable de tenir contvecavve * 
l'ouurage longuement étudié, agence à loifir, & poly Àplaifir, par vn effrit choifi âesPrin- 
ceffes, nourri en l'efcole du Parlement,af?iflédes Archiues de la Maifon, pour y trier épren- 
dre ce qui feruoit , laiffer ce qui nui foit à fon deffem^ £7* peut-eflre encore aydé de recercheS 
& mémoires des plm habiles du Palan. Beaucoup moins a efié fon extrauagance , de croire 
qu'il puiffe par fes obferuations , égaller le mente de la'caufe ; répondre à la hauteur & dignité 
des parties. u4uj?i ne foit nullement fon intention quelles fortifient au tour, il a bien penfc, 
que le maniment des grandes matières ejîant deu à l'employ des fçauans,ce feroit , en les pu- 
bliant, dtner fùjet de luy reprocher la mefme témérité ' , qu'aux Peintres & Sculpteurs , qui , 
hors ^4pellet & Phidias , auraient ofé de leur temps entreprendre le pourtret ou f.ttuë 
£ Alexandre. Mais il aduou'è , qu'après vne longue attente, ne paroijfant nulle refj ' onfe de 
U part du Vue, {foit que le retard vienne d'artifice du party contraire, dans quelques feintes 
propofitions d'accommodement , foit de lenteur naturelle aux Italiens, qui croyint la Prom- 
ptitude ennemie iurée de la Prudence, ) en fin la patience luy efi échappée. Et comme il s'efl 
aduifé, que parmy le Peuple, on prenoit de là y fur ce Prince, l'auantage d'~\>n femiment pré- 
judiciable à fes intérêts , pour s'en feruir comme d'~\ne main propre À porter le couteau en la 
gorge de fa cauje. Que le bruit populaire , Çp commun* approbation des homes, tenue d'au- 
cuns pour argument d' erreur , & prife des autres pour la "voix de Dieu, paffe par fois ft 
Anant dans l'efprit des Iu<res , qu'elle y laijje vne forte imprefsion, & propenfon À fuyure le 
chemin plut frayé. C'efî furquoy il a formée fa refolution, de bleffer pluflot le rtfjtecl , que 
manquer à fon zèle, en faifànt vne faillie femblable, à celle qui dejlia U lanotte du fis muet, 
fur le point d'vn affafïmat qu'il "Voyoit attenté contre fon Père. Vom confidererez^ donc ces 
^fpofltlles , comme vne partie d'auanturiers , vn ploton d'enfans perdus , qui fe détache- fans 
adueu, & fans ordre, commençant l'écarmouche , auec plus de cœur que de force, e£" tu- 
perez^par leur falue, ce que pourra le gros de l'armée. Cependant celuy qui les nuance, tflime 

ai/ 



i 



t 

I- •* 



que fa naiueti mérite double excufe. Et vers le Duc , pour luy faire iggréer Peffay d'vne 
ferme créature, qui ne f entant point d'obligation plus étroitte , n'a pat aufSi de pafiion plut 
forte, que de fignaler fa deuotion es occurrences de le feruir. Et "Vers i>om mefmes , chers 
Lecteurs, pour y comporter les manquements de fuffifance en celuy, qui n'ayant autre but, 
que de doner ialottfie à me meilleure plume , &> plus capable d'apporter à vn fuitt fi noble 
le relief (? h politeffe qu'il mérite , fera quant à foy prou fatisfait, fi Ion aduouc, que cédant 
en l'addreffe de bien dire , il èjl du moins égal en afféclion'de bien faite, à tout ceux qui 
ayment le feruice du Duc, &* tiennent pour la iuilice de fan party. 
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HARLES PREMIER 
pv nom Dvc de Mantovi 

ET DE Mo NT FERRAT cftanC 

originaire François & regnico- 
Ie, Pair de France & Vaifal du 
Roy,àcaufcdes DuchezdeNi* 
uernois, Mayenne & Rethelois, 
& autres terres qualifiées , qu'il 
poiîedoit dans leRoyaume, tou- 
tes mouuanccs en plain fief de U 



t. Pcrmiflù Régit, vt 
infr. Hum.&-j. Se magno 
reip. Franc ice bono. vt 
infr. mm. 224. C^/ëff. 

2. Pcrmiflù quoq; Rc= 



Ttfttmtnt dit 
defunti D»t 
de Mantutc. 



Couronne: Et eftant appelle à 6'°- 
lafuccefliondesEftatsfouuerainsdeMantouif&dcMontfer. > Non adnuemc fo- 
rât en Italie par le decez du Duc Vincent II. en 1617. a trans- ' um ' a i, cn * ma °- ,mcnte 
c 1 r 1 1 r i- . . v .,11 n 1 1 -i 1 « • Reee ChrimaniHimo. 
ferelon domicile en ltalie,(i)ou il 1 a eftably en tiltre de Prince _ Arqui repèrent 

Souucrain, y ayant dés auparauantenuoyé le Prince Charles Gallix ftudium Carolus 

fon fils aifné(z)& héritier prefumptifésmcfmesEftats, lequel primui non veibjs mo- 

y a efté marié auec la Princefle fille du Duc François , née &c ààsc lireris , fed rc quo- 

domicihée en Italie : (3) Et de ce mariage eft ilîu Charles II. du % aC , * faâo tcftatuî cRi 
~r . ri a1\a •• • 1 ka c t Cafalim anno i6ic. pro- 
nom a prêtent Ducdc Mantoue&de Montrerrat,nay enlta- c a " r . 
.. r . «n r m n • recrus eo animo ; rec ni- 
lic & y demeurant actuellement en fes fcftats comme Punce ç x pf) ft mjn daium RegU 

Souucrain d'iceux, dans lefquels fon père & fon ayeul font de- Chriitianiflîmi coima- 

cédez > l'vn en 1 630. & l'autre en 1637. ^ ans c ^ re retournez en rium, à fufeepto reuoea» 

France (4) depuis qu'ils s'en font retirez, nynonplusyauoir «* itinere. 

reftabli domicile. (5) S- Vt "tmopet natu- 

Le Duc prétend que fon ayeul a obtenu pour fesdefeen- ram 1 u ? r 1B . f ,ucrfis f 

dants des lettres patetes du Roy (6J lelquellesn ont point elte ft crc ncquc adcôCaro- 

verifiées,(7)& qu'il a fait vn Teftamcnt en la ville de Mantouë i um primum quandiu a- 

le 15. Aouft 1634. fuiuy d'vn Codicille du 31. May 1637.au mef- pud Italos agerc Chriftia- 

mc lieu, qui ne concerne nullemét fes biens, (8)mais feulement niflîrno Régi vifum eft, 

1 adminiftration de fes Eftats, & que ces deux attes font eferits idcm cfl = . in Ga,,,â P°" 
_. r 11 j j r a «n. ncA , \ tuerie ; vnius tamen per- 

Kfignez de la main du defunft.ee qui n eft point îuftifie. (9) w diocrfum eff / do _ 

miciliurniurisciuiliscompertiiTîma ratio patitur, vt infr. num,^2. Ervcrô' noilerillejuajtsteiw cùm 
in Aulâ Mantuanâdegerer, patrios tamen femper in Galliâ lares coluir, & familiaeparteminibica» 
liiïîmam , amplumque vnà pro more & dignitatc famulicium cum filiabus habuir, 

6. Immd cùm pâtre & auoftancigenisnatus fit, arque oriundus ê Galliâ , haberi fe pro francigenî 
oportere, nequcadeôdiplomatisvlliusauxilio egerc contendit; per ca qu« eradir Boer, dtcîf.jj. 
Eguin. n*ro. ai l. vit. D. dejlat. hom. Chtppin. de doman. Fran. lib. 1. cap. n. élu. 

7. Scd necfinecciTariumdiplomatiiauxiliumfuiiTeconccdimui, (quodabllt) continué fequirur 
verificationem illias, hoc cft, publicam apud aâa cunalia pt ofclTionem ira elle neceiTariam , vt citxà 
ipfam nihil indulgenria regia proficiat, ficuti notarum inftà fufiùs ttum. n 2. & l(qq. 

8. Non quidem nominâtim, fed implicite, 4k per rclationem. adeô quidquid in ipfis reftamenri 
rabulisaddiftributioncmbonorura pertiner.codicillorum vigorcfiimatumopottctinrcIlegi;qna- 
tetiùs rclatum ineiïe referenti dici vulgd adfoler. 

9 Immôpalàmvtrxquerabulx&in promptubabentur: Excmploillarum authenticopenèsam* 
plilTîmumFranciaCancellariumdepofito, vna cum aclis de tcftamcntirelerationcpublicis.qoaî 
frequentiSenatu.Sc prateipuis illico ciuitatis MantuanacMagidraribus, itemque DD. InluftriiTîmii 
Turrio Caftris R cgi ji pr«fc6to,5c Mai tinenguio exercitus Vcneti Puce, fupcrftiiibus atquc arbitii», 
aonfcriprafunr. Â 
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Par ceTeftament, qui n'a pas encores cité vcu par les Prin- 

xo. Nontsmenlactcdis celles, quoy que ce foit le tilttcfoubs ptetexte duquel leDuc 

tcftamcntarij , fed magis voudroit les euincer en tout ou partie des bics c6tentieux:(io) 

legirimi iutc acquc no- Ondic queledefundt après auou legaéaux PrinceiTes (n)les 

mine : dum qui nepou roo i n d r es terres qu'il eult en France, & quelques rentes fur les 

aereniHimo.tanquamne- 1D * . f . iji , v 

icdi icgitimo , par* bo- r «eptes duRoy,(u) le tout franc & quitte de debtes,(i3)ce qui 

norumadfctiptacft, isil- ne ' es eXempteroit pas des charges qui font grades lur lester- 

lius fibi vindiciat fecun- res , ny des hypothèques & pourfuitesdescreanciers du de- 

dum tabulas dari poftu- f U nc~t>(i4)il a inlticué héritier vniuerfel leDuc fon petit fils. (iy) 
lat, ex gcnerahFrancici Les P tin celles nées & domiciliées en France, où elles ont 

S riT aC uôd L inTo t0ufl0L,rsdemeuré >( 16 ) fouftiennem que nonobftant ceTetta- frrtt „js,„^ 

qaoquc «fuUm excric ment de kur P erc > les bicns I"' 11 pufledoit dans le Royaume Mwtf* 

cfficaciam.Co» hyl.adNi. lors defon decez leur appartiennent par droidt de fucceflîon 

uem. conjttct. tït. dafucccjf. ab mteflat à l'exclufion du Duc leur ncpueu,(i7) &. leur font ef- 

* 17- cheuscôme feules héritières du defun£tenFrance,(i8)par l'or- ^'f^ 1 "^ 

ii. Immô.fi verum a- dredelaLoy du Royaume, Le mortfAijit le vif jonplus prochain bcinech*p. 

pologeticus feriptor ad- habde , l uy u CLedei . t [l9) J5 . num. tu 

uerteur, non legati, fed /-. n r a. li- r i t j» a l • t' 

herediraris iutc fuam vi- Ce ? e propofition eftabhe fur la Loy d Aubeinc en France, loy èMUm 

cirtîm hereditatiae fub- quieuvne Loy fondamentale de 1 Eltat,auili ancienne &im- ne. 

ftantia; porrioncm à pa- muable que laLoySalique tiltrede la fucceflîon du Royau- f h ^ uet 

icnrcopcimofiliabuseflc me, vn fleuron delà Couronne, commele droift de Regale Se CesEdifl* 

adfignaramftatim intel- autres quiappartiennent au Roy feul entre les Rois.Loy non ou Ordon- 

Icger. Eradcumquidcm imfodultc par Ordonnance , mais qui elt dans les Principes de ™£î£. at 

telhrons animum.vtfi- , x , F. , , , , C i \ < n i "PP°"" 

,. , . la Monarchie , déclarée par les hditts du Roy concernans les par Fonta- 

Itxnontanquamleeata- . ' . f , - * .. , , l oa &au . 

rix.fcdhcrcdes.adbona eftrangcrs,(2o)& parles lettres patentes de Naturaiuc que des tres ; 
fibi reliera venianr(prx- Bacquetch. 

ter ipfum partaeij , h. c. portionîs heredirarix vocabulum , quod legati narutx minime conuenir,) '7- '*" l0 - 
illaciiam maxime claufuJapcrtiner,quxftarimadfcribitur, filiarumconditioncm heredicariorum * J' ' 
onerumpenirusexpertemftatucns; inaniseafuturafeiliect, fi Icgatoparriculatiadjeâa^ponicur, 
coi nulla v tique folcr injungi xris alicui necertiras. L ar'u.C. de douât. 

12. Vc vr eft, porrioncm cette congruam, & quàm filiarum dignicati , tam noriiîîmis patrimonij 
viribu$, proparentisarbitrioxquiiTimoconfentancam. vtinjr.n. 137. £^347. fi modo , -jetqua: ip- 
fiiTima tellement i verba funt, berediratis oneta grauillima, 8c xs alienum grande quis infpicir. 
^Attend» le<gratt Jet charges & delta de la mai/on. 

13. Ex quonimirùmconftarpatcntem optimum de filiarum quiète, arque decenrià* curam ha- 
buifle praecipuam, dum omnis expertes moledix, & litium immunes efle voluit. 

14. Q^afiveiàncporem&cohercdemeumnaélaîfint.quircgreflrus infuperhabito periculo, at- 
quedifpendio,ramofciransinalienoxtedifroluendofururusfic. Aut fi ctiam id copringat maxi- 
me, non faris ipfe nepos in bonis Francicis babeat,vnde pofiît earum indemnitari abundé profpici. 

15. Immd verà . fi reflatoris animus quidem inrrofpicitur, magis vfiiucrfi aeris alieni fucccflbrcm, 
quàmbonorumberedem omnium. Ncmpcquoadbooa, nil egit aliud.qnàm port adilgnaras vtii* 
que filix fuas portion es, omni a»re alieno libéras, fuam in refiduispatrem.heiedicarijs grauacam one* 
libus omnibus, neooti SercniiTimo diftribuir. 

t 1 S . Vo'entc feilicet, & adnucnic parte , vt câ penes Galliam tcliflS parte familix, priftinura in ci 
feruarc velle domicilium porter intellcgi. 

37. Sedquàm parùmxquaea fitintentio, palàmex fequenribus fier. 

18. Cum imtnô Dux Scrcnifllmus tam fanguinis & tertamenti, quàm ciuicatis Francicx îure, per- 
indefit babilis. 

19. Q^xparireradneporemrcprçfcntarionisiure.arqueadfiliasipfaspcrtiner. 

ao. Scdenim vrcunquc inuecla illa fit, ca tamen humaniori Francorum indoli contraria, & extra 
omnem.quà Romani, quà gentium commun is omnium, quàdiuiniquoquciurisorbirameuagans, 
nu!lo fauorc commendabilis inrcllegitur.nequc adeo temerèamplianda, fed, quâ poreft fieri, maxi- 
me reftringenda. loan. B-rcl. Uan.anim.caf. >,. Hug. Cret.de lur. Bcll.lib.^. ctp.6.1beofb.lnJlit. de lur. 
ait. lnir. L. in orbe 17 D dejUt. bom. Nouetl. 78, cap. y.Plin. Ub.i.epift.y Phil. lud. m lib. oeCberub. 
/Ifful, aPol. 1. A'ttmid. leirocrit. lib. 2. tap. J4- Cic. Tbujiut. jy. lib. j. di: II. lib. 1. De fittib. lib. 3 . Paul. 
*d£j>mM.t*f. io.Denttrott.csp. zi. Lemut. taf. 24. 
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21. Immd cum ad (a- 
prcmos quofquc Princi- 
pes Albinagij Icx nuIU 
perrineat ; fi quando co- 
dicilliregijin eumcafum 
l'mpcrrati funr , non id 
neceiîîcaris vllâ rarionc, 



Baeqactch. 
I nu. i. &;. 
LeBietliu.i. 
«le laSouuc- 
lainecé du 
Roy,ch. il. 

Bacquetch. 
j 7 . Le B.et 
liu. i. des de- 
«irions, Dec. 
7- 



J.tt tttftnt dis 
JFranfou at- 
utnits tfiran- 
rtri, n*i> & 
dtmeurans 
JanilcRoyttH' 
tntfttcedtntà 
Itun ftrts m 
Jrmice. 
Bacquetch. 
»5. ( i. & 19. 
rum. 19. Si. 
chap.40. 
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Princes eftrâgers (u) U quelques particuliers de leur* peuples' 
ont obtenu du Roy en diuers temps , lefquellcs en l'ont autant 
de recognoiifanccs. 

Par les reigles de cefte Loy, en ce qui en eft à obferuer en ce 
différend, les eftrangers de quelque côdition ou dignité qu'ils 
foient,(i2)qui n'ont point lettres de Naturalité deuëmét veri- 
rifiées au Parlement ou en la Chàbre des Comptes,(i3)&n'ha- fed abundamioriscaute- 
bitent pas a&ucllemêt dans le Royaume, (14) nepeuuent nul» lç confilio perfuafum eft. 
lement difpofer par teftament des biens qui leur appartien- Ncqucbocadcô.quôde- 
nent en France, ny y fucceder à leurs parents. Et font feule- iufcemodi codicillorum 
ment capables des difpoiitions entre vifs fuiuant le droicl des vfus -M*™™\™ P la * 
gens, comme contratts de mariage, de vente &dachapt,dei- dac necc fr; rat j / at j s c fc 
change, de donation entre vifs, ôc autres. quifquam puret. Exori- 

Et font eftrangers tous originaires de pays qui ne font ny corum poriùs cxcmpla 
de la Seigneurie ny de la Souueraineté du Roy > (15) comme promi Principum opor- 
ceux de Mantoué & de Montferrat. tear , quoi impcrtarionii 

Les François originaires qui quittent le Royaume, (16) &c hoc vno dcfc . au • ' f *> IS 
r 1 in i- 1 1 r, 1 , rr pereennanar rigor Fran- 

font en des pays de cefte qualité leur eftabliflement perma- cicus àgentilium bono- 

nent&irreuocable, (17) emportât renôciation à retourner en rum & herediratumiure 

Fiance pour s'y reftablir , deuiennent eftrangers , & demeu- fummouerk ; cuiufmodl 

rent defeheus de la faculté de tefteriVde fucceder pour des cumaduerhrijs nulh.nc- 

biens aflis dans le Royaume, (z8 ) & leurs enfans nais dans les 4 |,c '««nria , neqne vc- 

mefmes pays & y demeutans font pareillement eftrangets en ^^.saluusrepeurçdo. 

■p f » cumenrafupperanr.mul- 

rranec. (r«?J ios ex aduetfo Principe! 

Leurs autres enfans nais dans le Royaume & regnicoles tota no bJ, hjftoria fug- 

leur fuccedent en France à l'exclufiondu fife, auec d'autant gerir,quicûme(Tentalie- 

plus de raifon, que les enfans de mefme qualité iiTus d'efterfn- n'igenx, ampHtUm'is ca- 

gers non naturalisez ont lemefmedroidtés biens de leurs pev mena P u <J no$nerc <l'™ri- 
resen France, parce que l'vtilité de la Loy d'Aubeineau file* bui, dtranataliumrefti. 

n 1 -n 1 i- 1 1 . • tutioncmvllam, & cura 

eft vn droite de biens vacans, dont le cas narnue point tant T j] um n jijjj r ccl js pcrC , 

qu'il y a des héritiers habiles à fucceder;(3o)&le droid du Roy grinhatis obicem fefirf/ 

de fucceder dans fon Royaume au lieu des héritiers non natu- fum. Infr.1tum.7y/etft. ' 

ralifez & non regnicoles ne vient pas par indignité, laquelle *»• Dùm non reges-, 

luydeferetoit les biens par confifeation, & ce ne feroitplus a " r a,i j foperiorem non 

fuccefllon, mais vient par incapacité, (31) dans la rencontre de a g no " m « rincl P es « 
' r r >\-> j 21. Cuiufmodl nempe 

vcrifîcatio, ». c. apudaâaprofelîîo, nonadquirendo, fed declarando, &exfcquendofalré'm, fiu« 

exéreendo ciuirans iuri neceflaria putanda eft. 

24. Atqui perpétua non eft ea regula,& multi ab eâ cafui , ad Seieniftlmi Ducii cauffam peitinen- 
tcs.excepti. ^ ^- 

25. Scd excipiendi, vtfufrinum. 25. Reges, alijquc Principes. Maxime qui oriundi cGalIiS. 

16. Verumiftud, fiquideminiuiTu Regio, Sccxtrareip. cauflam. quorum neurrum in Scrcni/Tîmi 
Ducis caufsâ deprehenditur. bifra num. 87. ftqq . £7* num. 1 79. 

17. CarolusprimusManruamprofeâui.nullâidgenusabdicatione feadftrinxir. Scd nec origine 
propriâfe,erianjvoIcns, eximetepotuir. /. vit. C. de munieip. l.adfumftio.6.init. D. admunicif. 

28. Ad Carolum ptimum ca ratio non pertiuc t ; quippe qui reipublicx caufsâ po tilEmùrn abfuic 
Vtinfr. D.mtm.îjy. 

29. Immôfrequens ex aduerfo eft rerum in Franciâ indicatarum autorités. Vt infi. «.251. &f<afiim. 

30. Vcrum & iftud quidem. Scdcnim cum ad folius fîfci commodum & compendium, Albinagif 
lexeapertincat. Bacquct. co tratfat. caf>. vit . tnfin. fi quando iurefanguinisaliquisheres, exdufoh'fco, 
admi trirur, totum illico foluirur Albiuagij tcpagulum; Se cum deinceps nullum ampliùs, quàm inrer 
me rc cognatos verrarur, negorium , idem omnium jus, eadem conditio eft ; adeoque fi parcs gradu 
funt, vr air idem Bacquerius, capax incapaci viam aperir. Indid. cap. }i.num. 6. 

31. Quâ igirurceflanre, nullum fuperefle Albinagio Iocum eft omninôconfequcm. Arqui non e» 
£o lùm, quae ftatim notata exee ptio eft; hercditatii capeftend» viam, cognaos , ctiam aliàs incapaci- 
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tiri, federis arrior ncxus, 
& pattocinij rccepta ri- 
des, tum etiam à Gallis 
indigenis natalhm origo 
icpetita, & quam Man- 



IV 

bas, ab co rcferari. qui ^quelle en m héritier, tant qu'il y en a d'autres qui ne font 

naralium Fracicorum & point incapables de fucceder , ils font préférables au fife. (}i) 

fangainis admiflb iurc, Ainfi a eftéiugé pat les Arreftsdu Parlement, mefmesaupro- 

fifeum femel exclufciit; fit des parens collatéraux ; Vndu 6. May i6c6. auquel ilya- 

fed multa infuper , ad U oic des petits enfans pour laluccefsiondeleurayeul, Se des 

cauflam SerenilTimt Du- „ * i r r ■ j i i r^a. • j c 

.... nepueux pour la luccelsion de leur oncle, Octauian de Sec- 

cisaccedenmiuns auxi- r r » . 

lia; & cùm Peiacipatus °i ues & Ylabeau de becques veurue de riierofmc Iultinian 
fumma dignicas , cogna- parties. Vn autre du 5. Décembre 1610. touchant la fuccefsion 
tiôis Regiart'auor, majo- de M c . Guillaume Luquain DoÊteur en Theologieà Paris, de- 
resoptimè de Ftaciâme- cédé en la poffefsiond'vne Cure dans les pays bas, pourFran- 

çoileTaneaufacouune,contrelefîeurdeVillers-AdarnGou« 
uerneur de Beauuais ayant don du Roy des biens du défunt) 
par droidt d'Aubeine. Vn troiliefme du 4. Mars 1613. touchant 
la fucceflion dvn Capitaine François nommé Champaillard 
tuaoii retrô Principibus mort en Allemagne au leruice de l'Empereur, pour les frères 
omnibus, tam fibi nomi- ^u defuntt contre fes filles nées en Allemagne Se y demeuran- 
Barim.&fororiScreuiin- tes légataires par fon.Teitament, fuiuant lesconclufions de 
ni? nupet concéda diplo- ■, . .t. /-> * . l j a c ~ r\ 1 o. 

m . ~ -,„u. ~ l'Aduocat General du Roy, conformes aux Ordonnances & 
mata, omnemabeopto- ^ „ '" , , _ 

culincapacicacii, pariter Coultumes du Royaume, qui parlent du dtoict du Roy de 

arque indigniraciï, obi- fucceder en France aux cllrangers non naturahfez Se regnico* 

cem amouenr. coles, qui décèdent J arts conuenaolej héritiers. 

$i. Verum illud qui- L a prcuuc de ces maximes qui font du Droitt François , cft 

dem;fcd extra oleas.ncc p ar les aut h ritez Se tramez des MagiftraisÔc lurifconfultes 

fèd'filii aut verà'nerK»- du R-°y aurae » P ar les Arrefts du Parlement, qui eft le derniet 

r« , qui ftlij vicem fufti- J°g e dej Teftamcnts Se fucceilions, Se par les exemples , Se la 

net. Vincar porto fifeum Yerité en eft confiante comme de principes de la Iurifpru- 

cognaci tcgnkol* , dùm denec de France, lefquels il n'efl pas permis de contefteren 

noncognaros alios, pro lufticc.fîî) 

rcgnicolishabitos.adco- Le$ " Princc$ c ft rangcrs n . ont po i nt occa fi n de trouncr 

que pariter habiles. Vt - ••!/■• sa r ^ 1 

Mr. »«*.*}*. ddm non effrange qu il fou ainh defauantageux en France de mourir 

filiz nepotem ex filio ians eitre fubjeft du Roy, (34) ou de ne l'eftrepaslorsde la 

fummoueant.cuiusnulla mort des patents, puis qu'en tousEilatj îly a touliours eu des 

fingi queat inhabilitas, Loix d'exclufion , ou des honneurs, ou des biens, ou de tous 

vndc fifeo cedete ipfum l esaC ux contre les eftrangers. (35) Et les nations du monde 

ahài oporterct , vtfufr. . ft pas f eu l cment diltindtes par la diuctfiic des régions & 

num. Prox. £T Paiï. adeoq; . , r • œ 1 itr i- - j 

palàm fiât . ni! ad eiui des '«gués , mais auffî par la différence des polices Se des 

cauflam pettinerc quod mœurs, cet ordre de ladiuifiondesgcns feroit imparfait, fi 

fetiptot hîc aduetfarius par la confufion des biens ceux d'vn pays eftoient pofTedez à 

adftruit, ncque porrd ultre fucceflifpar les perfonnesd'vn autre, (36) 

SCta in id ptodita, quid- Si j a France par fa Loy d'Aubeine a efté plus preuoyante 
quam nobisofficetc. * ■ 

3;. Sed immo facile, quod ad SereniiTîmi Ducis cauiTam adtinet, contratia omnia fequentiumad- 
notationum fides adfequetur. 

$4. Vt quoad pt iuitos hoefatendum videridebcar, in quibus ca tatio fubieâionis adtenditur , & 
ab illâinfurgensobex, quominùs duornmPrincipumatquèfubdituseiTequispofllt. Cette, quoad 
ipfosPtincipcj.vtcunqueexteros.cùmdignitatisfummum faftigium, & natiuo quodam fedetc, 
non contracta, fc dinnatafrarerniras, tùm etiam pubbex vtilitatii argumenta certiffima, diueifam 
iurisobferuarioncm facile perfuaferint. ïnfr.num. 6%.jeqq. 

j|. Immd non teip. Romans folùm.autAtticse.aut etiam Hebtaics; verùm & communi gen- 
tiom omnium iuri contraria barc aduenarum exdufio eiî. Supr. num. 20. 

}<> . Immd, cùm fit fermé Francorum id ius proprium ; iam ad haec, qui paulô antè monuimus, de 
folutis peregrinitatis omni lege Ftancicâ Ptincipibus, itemque oriundis èGalliâ , ipfifque maxime 
RegumChnftianiiTîmotum confanguineis, accedit&iUud infuper, quôdfedcracos populos inui- 
,'c m îpfï ilU IcgCj quoad bona faltem Se facultarcj,conftat eximi. infr. num, 181. 

que 
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que d'autres Eftats à preuenir les Teftaments & les fucceflîons 

detous ceuxquineferoient pas François, ou par nature, (37) ^ t Catol m ori 

ou par la grâce du Roy, (38) & à priuer des effets deceftequa- mumfecitnaruraFtancil 

lice ceux qui vont ailleurs le faire vne autre patrie. (39) C'eft genam.cuiusimmutabi- 

que par excellence ayant en foy des aduantages qui ne luy liaiurafunuaceiproin- 

font point communs auec les autres Royaumes, & trouoant dePrincipiperperàmim- 

en fes Princes & enfes Peuples touc ce qui eft fouhaitable, 8c P"ê nata tefométifadio 

ainfi ceux de dehors luy eftans fuperflus, elle defaduouè' lef ' . n . , „. 

r ■ 1 1 m i a- h o in. pl #• At Catolum quoqi 

liens qui dclaillent leur pays ineitimable, (a) lequel eltant lob- fecundum, pâtre & auo 

ieft du defir des eftrangers , dont il vient plus grand nombre Gallis genitum.cundem- 

s'eftabliren France, qu'il ne va de François en tous les autres queRcgi, fanguinisiurc 

endroits de la terre , la France elloigne les Eftrangers de fai- coniunûiflîmum , vt na- 

xe des conqueftes dans le Royaume par lesvoyesdeprofiter ™ r * J 1 ™ efimiiiar; ta 

de la rnort les vns des autres , & en leur tolérant les difpofi- f ? f™* \ p ^££™ 

tions entre vifs pour le droict des gens, auec les faueurs du rtmlriplici diplomatum 

commerce, pour les foulager par fon abondance, elle arrefte in id compaiato fuffra- 

fur les Teftaments &les fucceffions le plus outre de leur pro- gio. Supr.nm.ii.acinfr} 

grez par l'empefchcment de la Loy d' Aubeinc. quoqueplaniùs n. 97. faq. 

De laquelle il s'enfuir, d"vne part, (40) queledefunftDuc »• Scden j ra Carolu » 

... •■y ... r c > r j pnmusinltaliamfe, non 

de Mantouc, François originaire, ayant transfère ion domici- v ■ „„ • „„s_ ,„:„„u 

» » n n 1 i- -'in lui magis , quam reipub. 

lede France en Italie, ou il seft eftabli en dignité de Prince Francicsecaufla conférés, 

Souuerain, (41) demonftration euidente qu'il n'a point eu def- cœlumque mutans, non 

fein de reprendre fon eftabliiTement précèdent en France; 6c animum, patriamamifif- 

apres vn fejour con tinuel de dix ans en I talie, y eftan t dcccdc, ^ e > ciultate Francicâ exci. 

ficfafepultureyeftant par fon ordre exprès, ce qui eft vntef- ^HTe, minime pucandus 

moignagecertain.qu'iltenoit l'Italie pour fon pais: (41) Auflî C a ' Patriam ruara Ca . 

fon père (43) 8c tous fes anceftres, du cofté paternel, eneftoiêt rolusprimusmagnofem. 

originaires, (44) Se il y eftoit comme vnruiffeau remonté à fa pet, vt pat état, «ftima- 

fource, par accident du decez de trois frères fes Coufins.Fran- uit.ac vroculisnon vfur- 

çois, Ferdinand, Se Vincent II. fans enfans malles , fon Tefta- P auerit <l™fcm , cette in 

ment eft nul en France pat le défaut de pouuoir en la perfon- votl! «mper habuir. 

, -, , Ï, , % . 40. Vt adfumptumv- 

neduteftatcurdeuenueftranger.(4S) troblqucfalfumcxfupc- 

Er d'autre-part , Que le Duc de Mantoué* cftant nay en Ita- tiotibus , & infrà paftm 

lie, d'vn père François, quia efpoufé le pais (46) auecfafem- arguant-, fie & vtraque 

me, (47) laquelle en eft originaire , le y a toufiours fait fa de- minime vera condnfio. 

41. Non tàm fuoipfius 
impulfu , quant iuflli regio ; nec proprio magis ,quàm imperij Francici publico bono. 

41. Sepulcrum Ptincipi, quod debuit, ipfa dedit Italia , quem in Italia mori contigit : Ac id ipfe, 
fariquodammodoprzfcius, itafuturumdccreuetat.eodemillonempcconfilio.quopriusin Icaliam 
ex Galliâ fccellèrat. Quippè cum inrellegeret, Régis Chriftianifsimi, & reip. Francicâ: referre pfuri- 
mùm, casditiones, quaffibiapudltalosiutefeudotumobtigeranr, à Francigcnâ tencii Principe, 
fibiq; adeo fartam teétam fuâ prœfentiâ feruari poiTefïionem.quamRexPijfTimus jure optimo com- 
paratam, atmatâmanudcfenderat.adferrori fuomoremgeri, nequeexhijs decedi regionibuso- 
portere ille cenfuit, vbi turbidis popularium animis, rgfum nouarum occafionem, principalis abfen- 
tia, non fine imperij Francici graui difpendio, parerec. - 

43. IpfeqnidemItaIicisnatalibus,fcdanimo,fupraomncsFrancigenas, verèFrancico. meii- 

LEYR. FHANÇOrS C>VE LES FRANÇOIS MESMES. jilbltleUS, bijlor. fraudC. toi». }. Ub. 4. Cap. 13. 

44. Ipfi Regum Francicofanguincnobiles, fédère infignes, &rotinfuper ranrifqnein Galliam 
obfcquijs arque metitis clari, vt pro Ftancigenis baberi meruerint, FrancHci m-<gni Regio diploma- 
te, anno fuprà fefquimillefimum nono arque tricefimo, multifque deinceps alijs. 

45. Minime rerum. Vtfupr.num.^. & paff. 

i,6. Frigidum iftud. Nemo enim m/trirum vxoris condirionem fequi iure dixerir. 

47. Non amore magis fuadenre, quàm volente , & nuptias pond maturanre iege. Vnde nempe 
eonfedaneum, & fummxconfentaneumacquitativideridebeat, vt, quamexcoconiugio fobolem 
editam, quafi tcnellum nobilioiis plant* furculum, Rex optimus, Fiancicobaclcnùsccelotexit, 
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meure , Se la dignité que le Duc y tient, par laquelle il cft en 
poffeffion des Duchez de Mantouc&de Montferrat, Se fes 
Duchez font en poffefsion deluy par l'alliance mutuelle d'en- 
tre les Souuerains & leurs Eftats , le rendant infeparable de l'I- 
talie, (48) Et les Lettres qu'il allègue n'ayans point efte véri- 
fiées, (49) nyluyregnicoIelorsdudecezdefonayeul,(50) il 
men ciuis ac decus , patti cft eftranger d'origine (51) & de domicile, (52) Se comme tel ne 
auoquè ingbnicum , pro- p eut auoir biens en France par voyc de fuccefsion teftamen- 
*«o gloriosè quzlicum, taire U«*i'»fe/?«f. 

omnibus tetro maiori- n 1 m t-^ j j r a c 

1 „ iii 1 Fartant (53) es biens du detunct en rrance appartiennent 

busçquèdcbitum.adpo- )r r en r 1 u u 1 - 1 r j 

fteros quoqac tranfmif- aux *■ rin - ce " es tes n 'te s tes pl us proches habiles a luy lucceder 

fum , Serenifsimo Duci priuatiuement à tous aurres. (54) 

pariter adherear , nouis Pour prétendre qu'il doiue y auoir en faueur du Duc excer 

ab eâ dignitate fplcndo- pùon aux reigles de la Loy d'Aubeine 5 on obieâe que les Prin- 

ribnsinclarcfcat. ces j & fpecialement les Souuerains, que le Roy appelle fes 

48. Qoandlu nempe Confins , ne peuuent eftre reputez étrangers, & qu'ils font 

vifumcihicnt. Sedcfto; 1 1 r ■ > j 1 j ,■ > „ j i>- 1 

dùm ab ipfo Principum cxem P cs de la necefsite des lettres denaturalue Se de I incolat 

communi parente Dco du Royaume, pour tefter & fucceder en France, (yy) 
fada, tk ingenita tracer- Que le tilcre glorieux de Coufin du Roy cftoit acquis au 
nitas, regia infnper co- defun6t Duc de Mantouc ôc à fa pofteritéparleur naiirance 
gnario multiplex, vetuf- (j ans | a parenté du Roy, eftans defcêdus de la maifon de Fran- 
? UC & tri inUFtwcic 11 " « par celles de Bourgongnc,Alcnçon, Bourbon & Artois. Et 
larTô, ffin3î par extraction moins efloignée eftans iiTusdVne part d'Anne 
matam autoritas , pro d Alençon buayeulc paternelle du defunct Duc de Mantoue, 
Francigenâ.proregnico- fœur deFrançoifed'Alcnçon bifayeulepaternelledu Roy. Et 
là duci eumoportereTe- d'autre part de Marguerite deBourbonayculematernelle du 
tè ptaedicent. defun6t Duc de Mantoue, Si. fœur d'Anthoine de Bourbon 

49 Mo; dûm, fi ail- R dc N auarrc perc j u Roy Henry Je Grand, Se ayeul du 
quo diplomaris auxiuo p 1 ,^ 

fuitopus, (quodipfum 1 \ r 1 1 r . r «• • 1 

ta tien incofciTononcft) Auec le contentement duquel&foubs fa protection le de- 
ante dclata heredicatem funcl: eft forti de France, & a recueilli &poffedé lesfucccf- 
impetratum id fuerit; & 

per hoc falrem firmata Serenifsimo Duci capeflendx hereditatis oranis habilitai ; cuius non vis qui- 
dem &efficacia, fednoticiaduntaxatàcuriali verificatione jpendcat.vtiiifr. num. 6o.tif. & papim. 

50. VerùmproFrancigcnâ, ptoregnicolâhabcndns; vt fapim. 

51. Immo, non origine, qui pâtre ôcauoGallisnatus, Galliâoriundus. Gallusigicur.ff/«/r. a.pojl 
nu m. iz(f. 

52. Immo dici queat, nec item domicilio, quando parris originem filius fequitur. /. 1. S. vit. I. iâ- 
fumptio. 6.§.i.D.4d mutticip. atqui duplex cuiufquedomiciliumpoteftintcllegi; altcrnm incolatus, 
pto lubito mutabile; alcerum originis, immutabile, per naturam ipfam. D. I. édfumptio. 6. intt. D. coi. 
l.Scnatores. 11. D. de Setiator. Deinde non exterosmodd Principes, fed &fcdcratos, ac peregrinariâ 
eâkge lolutos popiAos, ab incolatus omninecefTitatc, totos confiât cfleliberos. inf,.num. 210. De- 
nique , prxtct argumenta caîtera, Duci Sercnifluno eam incolatus nccelTitatem expreflîiTîma Régis 
grariafuftulit. 

53. Hatcquoque fuccidanea, negsrisadfiimpris omnibus, negataconcluilocft. 

54. Immà nepos per reptxfentationem eft squè proximus , & peregrinitatis nullo adficicnte vi- 
tio.perindchabilis. 

5 >. Eam nempe fenrenriam ; ficuri cognarionis atque fraterniratis inter Principes commune vin- 
culum, & amorisinde, fidei, acofficiorumobligariomurua, infr.num. 65. neque nonabillobo. 
norumhercdirariècapeflendorum promifcuocompalTu , publies vriliraris fummarario : infr.n.yt. 
a 24./^. Ira quoque rerumexernpla notifTima, ac etiam experimenra cottidiana comprobant. Infr, 
ttum. 66. £9^78. Vt inconfcriprisproSerenifllmo Duce rationibusclarèdemonftrarum, quibus ni- 
hilvtiqne.aurexfide fariscompetrum.aurexverofaris firmum, queat obi je i. Infr. n 77. & S8. 

56. Sunr infuper adfiniraris & cognarionis notilTima vincula. nam& àThufcofanguinecogna. 
tio alia profeda cft, & per AuguftilTimam hodie reginam proce dit adfinitas. 



O biefl ions im 

Duc. 

£jl Prmt* 

Soumram. 



Ifliffuiilé 
Maifon Je 
Franct f*r 
Ul mura. 



Le Rôy â lien 
voulnqu'ildjt 
fucceii im 

Italie. 



Il * des Itt- 
ira patenta 
du Roy. 



Su Anct/ini 

*nt tu an 
Ltttrts ^in 
fini pour luy. 



Ijlantfih &/ 
ftut fili dt 
Jrrar.fuH peut 
Jucttder ,fuy- 
M*nt Iti Ai- 
Ttftt. 



To'mtt $Au- 
bimt p*r U 
Couttumt dt 
Vitry. 



Ht^onfts its 
Trinceflet aux 
thiiflions du 
Duc. 

Z* Trintt t- 

firanger , pour 
tïirt *pptU 
Coufindu Roy 
n'tft p<n moins 
tjirtngttt 



fions de Manroue Se de Montferrat en Italie. (57) 57. Veriffimahee.ScJ 

Et s 'eft conferuc & a acquis à fesdefeendans ledroicl: d'à- ôchijsoportet adjjci, ad 

uoir des biens en France par iucceifion , Se d'en difpofer par Rei P- Fra ncicç peninerc 

Teftament, au moyen des Lettres patentes qu'il a obtenu du fnagnirudincra, gcminai 

t» 1 ,- il 1 ,-y 1 r i • 1 r îllas extra Galliamduio- 

Roy, lelquelleslc Duc prétend ne pas moins produueleur. et- nes àFraiicigenàpoffide- 

fe#, pour n'auoir point efté vérifiées* (58) j cri Principe, & in arrif- 

Et qu'il n'a pas mefmes eu befoin de ces Lettres, après d'au- firho cum Galliâ fédère, 

très qui auoient efté obtenues , par Fedcnc & Ludouic de arque amichiâcontinc- 

Gonzague, père 8e fils,ivn trifayeul &: l'autre bilaycul du Duc ri - vnde "empe, qui iuflii 

du cofté paternel , Se par Engilbert de Cleues , duquel le Duc r /& io > & ' ei P' .Ç au/sâ ab " 

nfrr 1 ni 1 / v fuit, conltarei tuam non 

eftifTuducoftç maternel. (59) obeflcabfemiâ. /. igato. 

Et que pari ArreftdcCenamy, 8c autres du Parlement, y $.çf tôt. tit.D. délégation. 

ayant eu des fuccelTions adiugées à dei enfants venus en Fran- l.abfentia. 140. D.dereguK 

ce citants nais hors le Royaume de pères François originaires, l- i.Çf pafiim D. tx qutb. 

qui s'en eftoient retirez Se n'y eftoient point retournez, & ce c * u fJ- ma i° r - ^"thettt. qua* 

fur des lettres obtenues du Roy depuis l'ouuerturcdes fuccef- ^ v ', c . r1 ?' *&' *J ort ' 
r ,,, \ r\ 1 a -t ,,i Deinde & hoc adi|ce, 

fions, (6o)leDucprctendeftreenpareiIstermes,(6i)pou- qu dd federatum Galli* 

uant faire verifierfes Lettres, (61) & eftredifpenfcparleRoy Principem peregrinùatis 

d'eftre Regnicole. (63) lexnullarenear. /. nondu- 

Ioint que par l'article lxxti. delaCouftumede Vitry,foubs *"»• 7- »»t. D. de captiu. 

laquelle eft partie du Duché de R ethelois , qui eft des biens %/"• #'"• ?*•"■ c fV- 

j 1 • »t li rr n-ncT. • n. i j- j Choppiu. de dontan. Fran. 

dont il sagit, enNoUtffencffftEfy*tute t c eft a dire que dans m n ^ & ^ 

le Bailliage de Vitry les Eftrangers Nobles ne font pas exclus n u m .iîi. 
des fucceffions. (64) <%. Verum&iftud, ac 

Aquoy les PrincelTesrefpondent, Que la qualité de Cou- inferids liquidô proba- 
fin , par laquelle le Roy efent &r parle aux Princes Souucrains, tum.quarenùs ad Screnif. 
comme aux autres qui ne le font pas, &dcmefme aux Ducs Se finiiDuciscauflàmperti- 
n-mxjtrt-jz: e • • tr 11 j'c n ct : non ablolute qui- 

Pairs ôcMarclcnaux de rrance, ne fait point cefier celle dE- , m „„„,,- A mK u*il», 
n /--, ■ rr ■ 1 ■ \ r t r oem arque nmplicuer, 

ftrangers, Ce n eft qu'vne affinité ciuile& (impie formule de fedexhypothefi, vtinfr. 
cérémonie qui narien d'cffentiel, (65) Se laquelle commela gum.se, 

ip. Ingilberti Cliuien- 
fis, & Friderici Gonzagae fuperiora diplomata Dux Scrcnifllmus eâ fini non obrendir , vt peregrin i- 
tâtis Francicâ lege folurumfedoceat; verùmvr majores fuos optime de rcp.Francicâ meriroseffe 
comprobet. Ludouico aurem Gonzagae, parerno proano, conceflls codicillis vtitur câ fini quidem, 
necramenabijsfuaecanfljedifcedirargurïientis, quac fupcruacuam omnium eiufccmodi diploma- 
tum opemfaciunt.tutiorisdunraxarconfiljjgratiâcompararam. 

60. Haec parirer iuris Francici cerriffima prudentia eft , iudiciorum vfu in id comperriiTîmo afui 
Eacquetium trattat. du dr. d ' Aubeine. c»p. 38. & feq<( . iud. Carond. adC. Briffaitian. lit. 1. fit. vit. §. 7. Btic- 
lell. Bibliotb.veib. aubein. aliofque paflim arejlograpbos. 

6t. Immôforrioribus, quippcquemprincipatusfummadignitaj.&fangtiisregius, S: argumen- 
ta caetera , longé fuprà omnem cuiuflibet priuati conditioncm commendànt . 

61. Impetratoquippediplomati, & per hoc femel quarfiroluri, verificationemquandocunquc 
vtilireraccedere, & femel explicati beneficij vimacefficaciamadipfum imperrarionisrempus rc- 
trotrahinihilvcrar, nullo intérim alteriusexiftente, nec obftanteprxjudicio.T'f;«/r. ». 112. &feqq. 

6$. Vrique. fcilicercumadRegemea perrinear autoriras, vc & defe&um natalium principali 
beneficio fupplear, & incolarus neceiTitatem omnem remittat, vti farpe fadum docenr reium expé- 
rimenta cerrifllma. infr.num.no. 

£4. Erharcdenique Vi<ftriacxcohfuctudinisvuIgr3 nota fanflio eft, cuiusvr verbis clarifîïmisre- 
nebrasorTundere, ficeriamcommunibustlIiusprouinciarfurFragijs, & publiez omnium ordinum 
autoiitati,nuturegiocomprobatat, fuamdetraherefirmitatem, fiuftrà fatagiraduerfariusferiptor. 
vt infr. mm. z<)<.fcqq. num. ^oz.feqq. 

6y Immô à communi regum & Principum parenre Deo copnario illa profluir, arque frarernitaj, 
vtfupr.nnm.^%. hos enim omnes excelft filios Deus ipfeapud RegiumProphctam iudigirar PJjIih.Si. 
vndeillis, tanq'.iamfrarribns.omnia feriôpierarisinuicem, arque amotis iniungiroflicia. Iraqueve- 
fUmSenecac itt OFdipe verbum eft. Fegi lutndaejl maxime >egumfa!tn. CuiusantiqniiTimam apud om- 
nes seque populo* obferuationemteftaturelTe, à Romanis fciipra confulibusad Pyrrhumepiftola. 
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VIII 

4mnk t inqmtb*tit t txeM- fraternité politique entre les Rois, qu'il pourroit arriuer qui 

pli if pdei vijum eji , vt te feroit eftendue par confédération à d'autres Souuerains, pour- 

jaluumvelimtu. Sed & il- roic eftre matière de déclamation , mais ne fait point de raifoa 

losadhoc ipiurti hom- dedecifion contrela Loy d Aubeine en France, pour en ex- 

ttti maxime , quod ex m- c , cs p cinccï Souucrainj> {66) 

timisHebraicçfapientie r r n i r n. n. j» . , ■• , 

fontibusrradudamciui- Leurs Peuples y font cftrangers, non pour eftre d vn autre i«fmm 

lis difeiplinx profclTores monde , ny pour habiter des terres non compnfes dans les h- ^ tjlran , 

inidvfutp.mt: fcelcftuni mites du Royaume, mais entant qu'ils font foubs la domina- ^i,f«« 

illad Cauù paricidium, tion légitime ou vfurpée d'autres Princes queduRoy. (67.) X't^mti* 

non m^gisipfârererrimi D'où vient que les Flamans Brabantins ôcautres des Pays-bas, ÛL'eeupUs. 
pattarjtpnc f«'»ori» in- • >iU foient dc u Seigneune ou de LvSouuerainetédu '*«■""'. 

uilum Dco ruiUi, quam il/- . , „ ° n r 1 Bral*mmi, 

qui pancids dohs fait, R°y> * t»cent partie du Royaume, neantmoms eftans foubs & tmTfi . 

& maligna carfïMçatio; l'obeiffance d'vn autre Souueiain , eftoient fubjetts à la Loy Baquet «ta 

Hunquii enftos fratr'n mei d'Aubeineauant les traitiez , en confequencedefquels l'Au- be °J e tb>8 *" 

fum ego ? d nef. cap. 4. beinc a cédé entre la France & les Païsbas, durant la paix. Au- 9.10.' 

tant en eft du Comté de Bourgonene, compris es mefmes ^"rY"»- £ 
traittez. Ain» les Milannois nais du temps que le Roy Louis t ut.u.m.y. 



X 1 1. a poiTedé le Duché de Milan ont efté admis en France "• '<• M- 
aux droiâs des François. Et ceux qui font nais depuis qucle s uuerainc- 
païs a efté foubs l'obciiTance d'autres Souuerains que du Roy, té du Rojr, 
atrimonijspotiti quoi que ce foit fon patrimoine par fucceflion de lamaifon 



66. Atquipînrimorum 
Principum exépla corn- 
pertiffima, qui cùm ef- 
(enr exteri , fine diplo- 
macum regiorum vllo 
praefidio, ampliffimis in 

lia patnmOMJS pûtltl uuwi uuw iv tu» ii/u u«iiuiuHiku«i luv^vuivu uw uuiinun Trait 

funr, nullamineâFran- d Orleans.en laquelle éftoit entréccellc dc ValentineDuchcf- Madnr,& 

cici Iuris pattiedâ dabi- fc dc Mi , an $ - ils nc fonr Rcgnico]es auec i cttres de déclara- ™" es fub " 
tationem luftinent. neq; , n . c , . J?. , , ^ r fequents. 

•*„ a : ~ f.s,lu«2, tionduRoy vérifiées en la Chambre des Comptes, font com- 
porrdmirum.fijurisnon / c 1 c n' tr i' j Comté d, 

feripti, nonferipea viget nic Ies autrCs eftrangers. Et la Sauoye ayant eitcpofledee de- Boitrgogl , t , 

excepeio. puis 153^ parleRoy François I. à til ire d'héritier de Louifedc M ,Unn<m. 

67. Vt in alienigenis Sauoye fa mère , fille de Philippcs Duc de Sauoye Se feeur dc s fc 

qiiidem fubdiris ea lex Philbert mort fans enfans, Se en fuite par le Roy Henry II. qui 

obtinear,adi P fostamen raremis pa rtraUcé du 3. Aurilnj?. à Philbert EmanuelDuc 
perrinere Principes me- , c c 1 c \» j s— ..— 

,-i„,„, j^^M^^ri de bauoye, en faucur dc fon mariage auec Marguerite de fonttaon, 

iironegacur;&:cumpri- / » 6 6 Tom.i lio. 

uatos homines alienum p rance feeur du Roy, il y a eu Lettres patentes le 5. Febuner ,. <hap a# 

jmperium à Francicicô- 1^66. vérifiées au Parlement le xï. May, qui ont déclaré Fran- «m. 

municatioc Iuris arceat ; c^ois naturels les Sauoyards demeurez en France venus de Sa- 

Principestamcn.vtcun- uoye pendant que le Roy y eftoit obey. Et que Roy Fran- Baeqj«jB 
queexreros.accerfirami- {$ n. e ft an t Roy d'Efcoiïe par fon mariage auec laRoynr *<»***» 

citiac lex communis, arq; 



cois n.eitant KoydJticoiie par ion mariage auec la Royne teinc ch 7 
£mctnlw,vtfw.».6l Marie Stuart en Auril 15^8. leRoy Henry II. fonpcreoaroya *»«.,. 
Iraq; dc populisexoticis ° cs lettres aux EfcoffoisdeconceflTion des mefmes droids en ^J^},^ 
bxc tota difpurario.nihil France, que s'ils eftoient originaires du Royaume &c y demeu- »«.«, «. ii." 
conrtàSerenifsimiDucis rans, lcfquelles par 1 Arrcft de vérification au Parlementdu 

onziefme Iuillet 155S. ont efté déclarées n eftre que pour en 
iouïr tant que le Royaume d'Efcolte feroit enl'obeiiTancedu 
Roy, ce qui a cefte par le decez du Roy François II. arriué le 
15. Décembre 1560. après lequel les Efcoflois ont efté cftran- 
gers comme auparauant. Tellement que les peuples de hors le 
neq; veto pcrperuaeft ea Royaume y eftans eftrangers, entant que d'autres Princes leur 
régula , vr per quod ali- commandent quelcRoy, par confequenceneceflaire (68) les 
quidrale.ôcidmaghtale p rinCes font cftrangcrs pui f que s > lh nC p c ft oicnr point J el 
Iir. Solemnemo velduru . . - . ° r ^ , ,. , ' . . 

vel mollem iccircô ciTe peuples ne le feroient pas, veu qu vne qualité prouenante de la 

dixerir.quôdis&lurum caufe en l'effedî ne peut arriuer à l'efTecl qu'elle n'aye précédé 

indurer, & ceramcmol- enlacaufe. 

liar. quineriam fidus hoc Les motifs d'exdurrc les cftrangers de teftet 8c fuccedet en 

ipfurn.exquocçreraom- 

nia concalcfcunr , efle calidum, Phyfici rccU perneganr. 

France 



cauflanifacir. 

6i. ïmmà non id con- 
tinua fequirur.Veiùmin 
Principib'&eorum fub- 
diris diuerfa ratio, diuer 
fum ius efficir. ?'»/>•. ». 71 
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IX 

j$nt'nîp,»i France ont efté.que les teftamcntseftans permis, & les fuccef- 69. ïmrnô.quod jam 

fowritfiutUn ç lons déférées par les Loix du Royaume, ceux qui n'y font aliàsfatis fuperquenota- 

rtSrtrlcm. point foubfmis ne doiuent pas en receuoir les auantages : Et tum e ^ • ^ a " lr in rc fi l ^ )UJ 

m , l»» 'pi- i a poffeffion des biens e(hnt rclatiue àl'eftac des perfonnes, Se at( l ue Pdnci P ib " s ca ra " 

plts. , , c n. j n 11 j tio;queisapudahos,ma- 

* IcsdomaincsenFranceeftanstenusduRoyparlesdegrezdes xim ] fcderaros> hcredi . 

fiefs , les lucceflîons n'en peuuenteftre recueillies par perfon- tariojurepoffideriditio- 

ncs qui ne foient pas en fapuifiance. (69) Et les biens eftans nesampliffimas.exempla 

pour Ivfage &c le maintien des pet Tonnes, la deftination en eft «umerofapcidoccnc. /»- 

pour les habitans des pays deleurfituation. Et ceux des eftran- f r <"""»-75- 

sers en France ne peuuent palier par fucceiîion qu'à des heri- 7°' ~™ > c " min cu * 

*> r r r 1 _ dispoiiidendjs, aefruen- 

tiers rrançois ou par naiilance ou par naturalttc, mais tous d j S) Principes exreri fer- 

par incolat, ou au défaut d'iceux appartiennent au Roy, pour uandas omnimodo Ieges 

conferuer entière dans le corps de l'Eftat vne de les forces, qui Franckas habeant, non 

eft le bien du Royaume. (70) Lcfquellesconliderationsfont eftquodexcoquidquam 

édiles Se aufli importantes en ce qui concerne les Princes ip|ïu$«gniviribus ,auto- 

£ > j j 1 1 1 pibusdeccdercpodit m- 

eltrangers,qu au regard de leurs peuples, & encorcs plus pour r „ . r 

ce qui eft des Princes, (71) qui poilederoient en France des 7I i mm ô, rationnm 

biens fans proportion plus grâds que des particuliers ne pour- momenra plane diuerfif- 

roienty enauoir, Se des ventes ou engagemens des fonds Se lima. Cumvtiqucpriua- 

delareccpcedesreuenustireroientdeifommes immenfes de torûomnisvrilitas, fu 
deniers du Royaume, [yi) Et qui pis eft n'ayans aucune af» 
fedtion à la France, qui ne feroit pas leur patrie , Se où ils n'au- 
roient que du bien, & moins qu'en leurpaysnatal, enuers le- 
quel f;roic toute Jeur inclination , les biens qu'ils auroienc 
dans le Royaume leur donneroicnt des facilitez , Se feroient 
des inftrumens à faire leurs fubjects de ceux du Roy, non feu- 
lement par entreprife de les appellcr ainfi, ccqui ne feroit que 
parollc perdue, mais pareffedtcnlcs induifant en leurs inte- 
refts, Je plui fouuenr conrraires à ceux de l'Effar. (73) 

OnnercuocquepointendoubtcquetileDucdeManrouc #ar; cm' nimirumexpc 

ou autre Prince effranger poffedoit des biens en France, il ne dir, clientes feu va(W- 

fuft oblige de les tenir foubs les côditions des Loix du Royau- ,os cius g=ncris haberc 

mc,comme]amouuance,lafoy&hommage,lercflbrt,lafou- q^pW°»»wquibiis 

, , rr ■ o 1 jiTri- vnumnludclienrelç vin- 

uerainete, la con&ïcauon, Scautres charges de Hnfcodation cu!um d Iicem f, iga . 

Se des Couftumes , dont il ne feroit pas exempt pour cftrc t i ncm parir ; du m & iu- 
PrinceSouueïain , n'ayant de ce tiltre end'autiesEftatsque ris arqua dilhiburio; h. 
les liens, que la dignité & les prerogatiues d'honneur, fans au- uommquc pauicipatio, 
très eŒeâs, ainfi qu'il en aeftépourledefrundtDucdeMan- 
touc. Ces Loix de France , qui font en partie du droid com- 
mun des fiefs, ne font point fondamentales de l'Eitat, comme 
celle d'Aubeinc : Donc encores moins d'apparence de préten- 
dre qu'elle n'aye pas lieu contre les Ptinccs Souuerams , Se melius in offeio corincr. 
qu'ils foient exempts de la Loy qui reigle leur entrée en la pof- 72. Vanus hic timnr, 

feffion de biens en France, ne l'eftans point de celles qui con- an ^ ,' or ' Curaalmnde 

1 j • ■•• j>- ,_\ prohibiriouu cenera i re- 

cernent la manière de îoutrdtceux. (74) v ,. h .. , 

\'^> medio, pecunijserepio 

non exportandis profpeâum fit. & verô.quod è polTeflîonibuj Francicis, ad exteros Principes émo- 
lument! peruenit.dcdudrisquidem impenlîs exile atqjdetritiffimum.totum idcitrnpecuniarum ex- 
ponationem vllam, cambiorum ope, fouendis exrra regnum commercijs, haud segrè rr anfm irrirur. 

73. AtipfisimmôprincipibuJ, ea ratio, quofdamlummiiratfidci, & obfcquenuaequafiirenos 
inijcit , vtfupr. nmn. 7 1. 

74. Ex adfumpro veriffimo.eoquc Screniffimi Ducis cauflar,& indoli confcntanco.qund per legis 
pcregrinarijt.&feudaliumiurium comparât ioncm.quafi confequenselicitur, rationumeludit aper- 
tiffima diuerfitas. feudalia nempe jura, quia remadficiunt, & fequunnu, quoeunque illa rranfniecr, 



cuiufque Piincipcm, ac 
eius porentiam, qui om- 
nia, fi non dominio , fal- 
rem imperio tenet ; qua- 
dantenùsrefpiciat. At fi, 
quid Princeps extraucus 
in Franciâ poffider , tum 
id quidem ad Régis ip- 
fîus Chrirtianiffimi di- 
gnitatem , & Coronae 
Fracicae fecuritatem fpc- 



bene acceptos, inarno- 
rem 5: obfequium vlrià 
adliciti & ipfa polTclIîo- 
num feruandarum cura, 
tuendarque rei (ludium, 
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«eniinecTi vtîque fcadi Si la prétention du Duc eftoit affiliée de raifon, ellenefc- £' *>»<»•* 

poflcflbtem, fidcineccf-' roit point deftiruée d'exemple; on n'en peut rencontrer aucun *pï,™™'uy t 
facio vinculo , folicifque lolt con f ormCj [y A & on cn rap poite plufieurs qui y font W>h "»* 

prxlUnombus patiunrur • ..' '. « '' * *■ t * * pl»fitan<«i* 

«imL Acpercgrinarir CO T mra ' rCS -(7^ , " „ _. SE» 

legis efficaciam.qu* per- Les Rois d Angleterre qui ont eu en Francepar fucceffion Ln Rfif 

foiiasrel'picic.nilmitum. les Duchez deNormandie& Guyenne, & les Comtez d'An- èAngittinù 

(\ pecfonarum ipiarum jou, Poi£tou,Touraine& du Maine, cftoient nais en France, 

dignhaj eminentior,aut (^ [[ s y ont demeuré pofiedants ces grandes terres, & en ont Sernïn plu.; 

alïus fauor oblitérât. con tinuc la poiTeffion depuis leur traje£t en Angleterre, com- **J é J«- 

7t. Immo prxrerea . . e r ~ „ , ./ •• % ■ r 7v t r 

qu* paulo poft aduerfa- mC le dcfunû D " C de Man "> uc de P u,s fon P aiIa g c c " I»l* 

iiu$ fetiptor adrigit, ab a retenu la polTeflion des biens qu il auoit en France aupa- 

eodemvriquepcrperàm, rauant. 

nec facis validé confina- Par contrats de mariage, qui font a&es de difpofitions 

ta.vt fuo ftatim loco fub- entre vifs , dont les eftrangers ne fonrpas exclus, les Princes 

ijcitur.aiiaquoqiquam- Souuerainsont pûauoir des biens dans le Royaume du chef 

plunma Nauarrxorum, , . c i r n " n. ' j t -en - i 

Auftriacotum, & Lotha- de leurs «înmes, lesquelles eitans demeurées Eitiageres parla 

lenorum cxempla ptin- fuittede leurs Maris, liellcs ont difpofé de leurs biensde Fran- 

cipum, omni exceptionc ce par Tefta mens, ils n'ont point eue exécutez dans le Royau- 

majora, fuppetunc. me., & iamais les fucceflîons de tels biens n'ont efte recueillies 

76. Sedcaomnin, aut p ar des héritiers eftrangers, (78) ou d'origineou d'habitation, 

ihinusycra, jnficiarionc n pr i uat i ue ment à des héritiers François naturels ou natura- 

conuelu radicitus ; auc ■ ;- „ r» • 1 

•.«A.»»».., „,,i« liltz&ReenicoIes.nyconcurremmentaucceux. 
non benc accepta, verio- £> . *■/ . , /r J> r 

ri, germanâque imetpre- 5 il te trouuou que des biens en France de lucccihon d ef- 

cationc labcfadari, & a- trangers, ou Princes, ou particuliers , apparrenansau Roy»z 

lid detorqueri, faciJIi- défaut d'heritiets habiles a fucceder dans ie Royaume, eufi'enc 

**"• , , , efte delaiffez aux héritiers eftrangers, le Roy feferoit liberale- 

t^îoeoit adl«fa°' ment abftcnu dVfer de fon dro,£t » & auroit v ° ulu donner en 

tîus IcripTot^pfeviSrit" ne panant pas, fans déroger à la Loy d'Aubeineparlcfilencc 

NamSeminusV. ClariiT. gracieux & la dissimulation fauorable qu'il auroit enjoinctà 

quemad hoc vnum lau- fes Officiers. Et ainfi auroit efte des héritiers François quin'au- 

daceiufcenioditradirio. roientpas voulu fucceder à l'exclufion des eftrangers. (75) 

ni firmandx, libéré" 8e au- 

daâer dicam, parùm idoneusautoreft. Nonaboratotibus&cauiTîdicis, vrcunq; difcrrillîmis bao- 

tiendaea funt. Penèshiftoticoîterumptxteritarum memoria firmiùsconftar. Sedinhosvidelicer 

iftiusconrroueriîx iudicei, nunquamaduerfariusipfc confenrier, ab ijs nihil.quàm, in ccrcitTîmâ 

Principum apud alios Principes vltrô citroqi fuccedentium obfcruationc, crioris fc maniredi rcum, 

audiruriis. Qnandoquidem, vtînficiarincmorcrumprxtcritarum fcicni audear, Gulliclmum Ru- 

fum, Srephanum item, & Erticum fecundum, v tiq; nacos in Galliâ Principes , feeprrum nihilofccùs 

Anglicanumheredirarioiurerenuiire: itanec Angticorurnolim principum in Ncultrico, Aquira- 

r.ico, 8c Arcmoricc ducaribus; in Andino, Turonico , & Ccenomancnfi comitaribus, herediraria 

fuccedio, dubitationem vllam recipit. Cum vrique nec Errico primo natales Anglici vocari podine 

incontrouerfiam, quem& MolinsjiRcccntiorhiftoriiNcufttica, lib. 9. tâp.t. init. & Gullielmas 

Gemiticenfis contemporaneus feriptor, dcDudb Normtn. lib.7. cap. 10. & ciufcc Principis epita- 

phiumin Radingenfi monafterio pridem, ab Amnipbo Lcxouictifi Epifcopo, poiltum, ia Anglia 

tiatnm & enutritum ptxdicant. j^utreetgnihift. v^înglic, lib. n. Nec item Ricardo primo, Leonini 

cordis cognomine incliro, quemLeonoraParens, poftquàmcrajecitéGallijs, in AngliS peperit. 

CMolitt.lili. n. cap. 2. num. j. Cfij. Nec Eduardo primo dcniqnc, quem Vinceftrije apud Anglos 

edirum , Se iccircà Vinceftrinm cognomento didum, fuique parentis , Errici terrij, in Aquitanico î 

ducatufucceiTnrcmberedirarium.Qucrccranaquoquc lib. 14. prodithiftoria. * 

78. Immo iugis illa, pênes Anglicanamfamiliam.Nauarream, Aultriacim, Lotbarenam, ar- 
que alias, tor & tantarum ditionum continuata poiTefllo, citrà fucceffionis hereditaris jus non fuir. 4 
quod ipfum ex earum gentium conferiptis biftorijs Se annalibus , promprum adflrui. 1 

79. Vulneratam exemplis contrarijs, & confulrô proprer hocomiiïîs, fuam cauiTam proculdubid if 
fenfitadnerfarins feriptor. Iraqueobuiamirevoluir, & diffimnlarionisbencficsr, arque racirardo- * 
narionisconiedtirâ.macbinam exempt orumiltamconuellcrc: fcdillaplanèdiuinatoriâ&inratio- ' 
nabili ; quando quod fuura cft jaâare nemo prxfumendus eft. 
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Le R oy François I. qui auoit efpoufc Claude de France fille 
aifnéedu Roy Louys XII. k d'Anne de Bretagne, traînant le 
mariage de fa feeur Renée de France auec Hercules d'Eft 1 1, 
du nom Duc de Ferrare , en 1527. Se luy ayant promis en doc 
&c pour tous droi&s fuccefsifs deux cens cinquante mille ef- 
cus, donc il y en auroit cinquante mille en deniers comptans, 
& pour les deux cens mille reftans , trente mille efeus de ren- 
te» auecconuention exprcflequeleRoydonncroitlet.Tesde 
naturalitéau Duc de Ferrare pour les defeendans du mariage: 
En payement des deux cen3 cinquante mille efcusIesDuché 
de Chartres, Comté de Gifors , Se Chaftelleniede Montargis, 
ont eûé baillez par engagement) Se furiceluy il y a eu Lettres 
patentes du Roy François I. du 15. Iuillet 1518. vérifiées en 
Parlement le 30. pour en ioùir par les Duc Se Ducheflc de Fer- 
rare & leur poiiei itc , de laquelle , au premier degré , après le 
decez d' Alton fe d'Hit II. du nom Duc de Ferrare leur fils aifné 
eni<;97 ne reliant que Anne d'Eft leur fille, qui eftoit venue 

F* . /v _ ■ 1* » »r\ WIHIUUIUIM», W. «.UJI1W- 

rjnee, & y auoiteite manec a rrançois de Lorraine Duc j us familiae bonâ venil 

de G uife.&pafic depuis en fécondes nopecs auec Iacques de djxiflc Ikearjnon ejus 

Sauoye Duc de Nemours , Elle a eu procez pour h fucceflîon cfle digniratis , quem in- 

enFrancedesbiens maternels d'Alfonfell. fon frère, contre rerfupremoshabcriPrJa- 

Cezar d'Eft Duc de ModeneÔc de Rhegefoncoufin germain. ci P" P°"" cr ' ï n c * 

qui les precendou en vertu de quatre Tcftaments , le pr emier no yQ demot)fttarum . 

oeiî33. d'Alfonfel. Duc de Ferrare, ayeuld Anne dEft, lcfe- jom.i. commuer/, u. vbi 

tond de 1^58. de Hercules IL fon père, letroifiefmede h8j'. nihilo fecùs banc ipfom 

de Louis Cardinal d'Eft fon frerc, Archeuefqued'Aufcb, le priDcipaïusfummipote- 

quitriefmcde i^j.d'Alfonfc Il.fon frère aifné. Onoppofoic AatcmSereniflîmoMau- 

au Duc de Modene qu'il eftoit eftranger non naturalifé ny re- ™* Vi? mi,f ÏÏ,* D . a " 

gniCole.&aeifloitenvertudeTeftamensdeftrangers : Il rc- « _ . f. ... . _ 
*».. . „ ° n . „ r ,.- ° , . _ ctorum in Jd oninjum 

puquoit eftre Prince Souuerain , fe ditant exempt de la Loy f u ff ra g antc ca Icolo. o*- 

cAubeine; (80) La caufeplaidée en l'Audiencedu Parlement, nette Coh/iI. 135. num 2. 

par Arreftduij. May 1601. qui aiugé l'exclufion des Princes Socm.Con/il. interCkUn- 

eftrangers de tefter & fucceder en Fra»ce , Si. la nullité de leurs '*»*• 7- »<"»• 10. 0* confit. 

Teftaments pour les biens feituez dans le Royaume, le Duc de £^" W g 3 w ™'' Jj C $^* 

Modene a efté débouté de fa prétention, & la fuccefsion adiu- J" 1 ^,' [o""!"' r 'j'i 

geea la Duchefle de Nemours, et y a efte compris 1 engage- Confii.ji.nym.i.vol.i. M. 

ment des Vicomtes de Caen, Falaize&Bayeux, fiireni^iS. ^Aqail.adl.centurio n.6j. 

pour quatre vingt vnze mil trois cens cinquante quatre efeus vcrf.qtioJatitemdiclum. D. 

preftez au Roy François I. par AlfonfcL DucdeFerrarc, ce àevulgar. VpifiU. <^S»t. 

que le Ducde Modene vouloit faire palTer pour bien d'autre {f" '" Pra J m : T f ?ï\ d *- 
\ ,. . 1 , . 1 » ' « r '^ Montcferr.Lud.tr odolphiitt 

codition que celay du mariage de Rence de France,quoy qu a ^ dewj &ftt ^ 

l'cfgard de la DuchelTe de Nemours, petite fille d'Alfonfel. il Trincipumltal. ». 114. Çf 
n'y euft point de différence en ce qui eftoit du droit} d'y fucce- /f^.Scd&CefaremAte- 
der dans le Royaume. ftinum illum , ca infeâà, 

La Roine Catherine de Medicis eftant née à Florence en minufquc légitima radi. 
i5i?.nlledeLaurensdeMedicisDuc d'Vrbin & dcMagdelei- ce effe profeaoro.tlliufq; 
ne de laTour, qui eltoit hlle de lean de laTour Comte de ccm i P f c j|| e t ii m fif c i 
Boulogne &d'Auuergne,ôc de leanne deBoutbon, aupiiva- p at ionuj, euicit. Alà. 
uant vefue de lean II. du nom Duc de Bourbon. Le Duc d'Vr- Um. Bapt.Pign. in AtejiL 
bin pour luy & pour fa fille , comme eftrangcrs , a obtenu du «»»■. ktjhr. Dcindc is nul!» 

vcl originis Frafacice.Vel 
eognationis Régis, vel federis initi rationc, vcl principalis ctiam auxilio diplomatis pratualerc po- 
tuit. vndenullamAcediaotum ea lis cum SerçmiTimiDuciscaufsSnmilùudinembaber. 
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8t. Ad cauflam non Roy François I. des Lettres patentes (8tj en la mefme année 

petrinent corum exem- iyip. vérifiées en la Chambre des Comptes le 6. d Aoufr,pour 

pla.principum . quiqui po iï e d erj acquerir, tefter&fuc céder en France. Elle zT.Otto- 
non iicccflicatiî, vti mo- i .. ... i i • r> > i -^ 

, . x «_> bre IS33- le mariage qui a donne trois Rois a la France, ayant 

P4tw, fed maïoris cautc- e "^ contracte de Catherine de Médias auec le Roy Henry il. 
lx , Se fecuritatij 'abim- lois Duc d'Orléans , fécond fils du Roy François I. &c fécond 
«hnrions confilio; neque héritier prefumptif de la Couronne, à laquelle il a fuccedé; En 
rcucrà quaereado, fed ex- Décembre de la mefme année 1533. Catherine de Mcdicis a ob- 
plicando iuti, & excitaii- tenu cncores d'autres lettres, depuis l'accompliffement defon 
doiudicumorhcio.ilhuf- •) ri .-■ n t ■ 11 c » /-l 

moJi fibi codicillôs im- m a« a g c « fclon 9 U '' «A P°"e par icelles, vérifiées en la Cham- 
pccraucririt.Magiscft.vc bre des Comptes, le 2. Ianuierenfuiuant. . j 

obeum dcfeâum exclu- Le Roy Henry Ul. fils de France, eliant Duc d'An/ou,du- £**»?#""> 
fos in Galliâ heredicacis ran c le règne de Charles IX. premier frerc du Roy, fon fuc- C h pbm. d» 
omni iure principes ex- cefTeur à la Couronne, êc General de Ces armées, ayant c[ié Domtn.ub. 

efleu RoydePolongne, le 9. May 1573. & accepté cette efle- '„' u ^']ô!' 
érion du confentement du Roy fon frère, & pourl honneur SenùnpUi- 
du nom François, auant que partir de France, pour fe confer- doyc * 6 ' 
uer & à fes deîcendans tous les droicts de Prince François ori- 
bjcnimirùmhKrct illia- ginaire,pour la fucceiîion delà Couronne, ou autrement, a 
qua maxime, & ipfius obtenu lettres patentes du Roy Charles IX. le io.Septembrc 
caufTam excmplorum fi. IJ7J ver ifi^ es cn Parlement le Roy y feanr, le iy. du mefme 
des tou deftmm. Supra moi (8l) ECquelles 6c auxmefmes finsaefîé compris Fran- *«.*«. d» 

tlUm.pr0X.4CttlfranumA95. • ri i r i rs 1.11 « 1 • j»a • r A'Mtncan 

ÇffeL.multu. cois fils de France lors Duc dAlcnçon 8c depuis d Anjou, fe- **""?">' 

82. Rcfpon<lcrccft,vc cond fierc du Roy Charles IX. lequel auoit des defleins en 

fupr.M. prox. ttànfr.n.xoo. pays eftrangers pour mariage, conquefre ou autrement. 

tfj'll- v Apres ces exemples (83) de foubfmiflîon à la Loyd'Aubei- 

gj. Qnxcumobfema- ne en laMaifon de France, il ne fe faut point citonner que cel- 

uoim fpôcanc* foennr, le d e Mantoue y foit fubiette, mais pluftefr deeequon pre- 

nullam panbus caufîts , , .. i. . ' ' t ? ■> r 

Iseem necefsitatis iuro- ten " qu elle en foie exempte : Et il y en ad autant plus docca- 

gaïu. • fion,qu'el'erfeét qu'elle en reçoit elr,que des PrincelTes filles du 

84. Ipfumtamcncnm dernier Duc, qui en main tiénent le nom (84) auec eftime dans 

,hi)s ipfis interiturum, fi leRoyaume,loientmaincenués en vnefucctffionfurchargée, 

nonadpofteros.Sercnik en l a q uelle ce qu'il pourtoit yauoir de quitte feroit encores 

fi ou Ducis ope mafcula, v ..«.• •.r.n »i n. li' t l c 

r rjo l moins quecequelcDuc leur nepueuelt oblige, comme cher 

trammitruur. fed & boc ^ \ . -, . , r 6 . 

infràplaniùs, num. \lC delamaifon, de iouhaittcr a les Tantes, félon la dignité de 

8f. Dàmbetedemauo leurnailTance. (85) 

fuo Duccm Screnifsi- Par quelque figure qu'on vueilledefguifer {$6) la retraitte 

mum en'e oporterc non du defunft Duc deMantoiiehorsdu Royaume,laquellea efté 

omnimodo pemegcnr, fans auoic b ten u ny fait vérifier (87) aucunes Lettres paten- 

neque (ibi folidam, ne- j d *■ • c ■ j 1 c n.' 

^ .v . t . tes du Hoy.on ne fçauroit feindrequelahnenayeeiteautrc 

porepenitusexclufo.vin- J'y ^ J 

dicare patris hereditarcm audeanr; quo alio prarrendi iure ab amiris boc pofsit, ipfr viderinr : quan- 

do bonis Francicis to:a fermé Caroli primi confiât herediras. Nam qu«d ad res quidem Itajicas ad- 

tiner: ficuti Mantuane fuppellcx aulapretiofifsima, fi qua poreft interceptam illius vrbis eufrodiam, 

hoftilefquerapinasfLipereiTepoterar, canon fuit in defuncîi bonis vllarenùs, verùm ad Screnifsimi 

Ducis marrem Serenifsimam hereditatis olim paternar iure tota pettinuit; ita, qui ad ipfum Ducem, 

poft mortem aui, & Manruae 5c Montisferati peruencre Ducarus , non ei quidem vt hetedi , fed vt 

mafcuIo,toriusfamilia:ptimigenio, citràius&nomcnhercdij, ex inueftiturarum paéto&ptoui- 

deniiacomperunt. 

8^. AbfcntizCatoliptimi.nonquçfirujcolorautfucus.fedrcsipfamef , ad maioicm regni, & 
Francicç Coronç gloriatn fpeclans, fatiorem conciliât. 

87. Arqui Regiç volunratis, vt Rex ipfemet fibi confeius eft, iftius vnus controuctfîç fummus ar- 
biter , fie ad refricanda m illius memoriam nnlla infnper diplomaris, aur impetrandi, aut in aéla Cu- 
rjjcpublicarcferendi, necefsitasincubuir. deindecçrcrishominibusomnib'annon Regiavoluntas 
illa compertifsima: & quis in reium tanta lucc non vidée ? in te tàm omnibus nota qulsambigit? Ac, 

que 
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que d'eltre Prince Souuerain en Italie par fucceffion, (88) & liquidera nilintereft,ver- 

d'abdiquer la France pour Patrie, (89) nepouuantplusyrc- bis volûcatemfuamquis 

tourner eftrefubjecl du Roy, fans dégrader. (90) Le Duc ion déclarer, an tebus ipfis, 

petit fils eft au mefmecftat, & a de plus que luy lanailTanceen & faflls? ""md ficela 

Italie, d'vn père qui y eft decedé en mefme intention que ? cibis '° ngè P otcntiora 
,, , \ >■ j , t funt; annouexercitusjn 

1 ayeul , & d vnc mère qui en eft originaire. (91) Et ainfi le Italiam tI3n f nii flï maxi . 

Teltateur& 1 héritier en termes fans comparailort moins ad- mi, vt eam Manruse & 
uantageux pour eftre preferuez de la qualité d'eftrangers par Momisferrari fuccefsio- 
celle de Princes, que Renée fille de France (91) mariéeàFer- «cm Carolo primo vin- 
rare par le Roy (on beaufrere, la Roine Catherine de Medi- dkarenr adfererenr.Re- 

rft 1. r r a en j. n • /r j £'am ad hoc voluntarcm 

cis fille d vnemcreFrançoife, & petitefilled'vnePnncefTedu J b undèfignificarir?non, 

Sang, & femme d vn fils deFrance. Le Roy Henry III. ac- omn j diplomate cerrio- 

ceptanevn Royaume par efledion honorable à la France, Se rcs.dubkationiscauflarfl 

le Duc d'Alençon fils de France, duquel les delTeins hors le omnem amputant 
Royaume ont paru par l'euenement auoireftédevendiquer 
les Pays-bas, ancien patrimoine de la Couronne. Ayants 
tous fuby laLoy d'Aubene, comme Loyd'Eftat, il ne pour- 
roit y en auoir exception pour le Duc de Mantoùe,qu'il n'y en 
cuif. abrogation. 

L'vfage de cette Loy de France n'eft point inouye dans l'I- propagandorum. 

talie -. Il fe void cy-deflus qu'elle» efté recognuë dans les Mai- 9°- Imm ° cum fit illud 
r j c » j,\r l- il" 1 n j »4 1- vuleo nociisnnum.quod 

ions de rerrare&d'Vrbin alliées a celle de Mantoue, par les g.„ um f U neriùsadno 

mariages de François quatriefme Marquis de Mantoue auec tatum c ft t <j e Francka: 

Ifabelle d'Eft fille d'Hercules d'Eft I. du nom Duc de Ferrare, profedlionis inftinuo.ar- 

dont eft iflu Federic premier Duc de Mantoiie , & de Margue- que rrâfitu Cafalim vfq; , 

rite fille de Guillaume III. Duc de Mantoue auec Alfonfe anno fu P rà fefquimille- 

d'EftJI. du nom Duc de Ferrare, frereaifnédelaDucheiTede J! mum « n t cfimo ttice - 
xt et* j.t/- l n en j c j • ttt » imo qumro ; is eriam ex 

Nemours, Er par les mariages d Ifabelle fille de Federic III. quo p! lllcC p S c a rolu Sl ip- 

Marquis de Mantoue & d'Eleonorc fa niepee fille de François f ms primigena, fatis prae- 

quatriefmc Marquis de Mantoue auec les Ducs d' Vrbin. mature ccflcrar, repeten- 

Le Duc de Modene (93) en a foufFert l'expérience par l'ar- dç randem aliquando pa- 

reft au profit d'Anne d'Eft ou de Ferrare, de laquelle eftoit pc- rri *. ac rotius in eâ P cra - 

tite fille Catherine de Lorraine ayeullc du Duc de Mantoue gçndivir*cutnculicon- 

, _ . -. '• iiluim akiorc denxurrî 

&c mère des Princefles. ..,?,•„, „™ r „i . •„,»,. 

.... animo, non femel inrer 

En la maifon de Florence (94) Jl y » eu lettres du Roy Hen- amicos pr0 rcftarus eft , fi 

ry le Grand, en Nouembre 1609. vérifiées en Parlement le 17. peradfenfum RegisChri- 

Feburier 1610. obtenues par François , Charles &c Laurens de ftiauifsimi , fi pet retum 

Medicis,enfanspuifnez de Ferdinand grand Duc de Tofcane inquicriorcm ftamm, (î 

& de Chriftine de Lorraine fafemme.fille de Charles III. Duc P«««emncpotisScre- 

jt •»j/-.ijjr ce en j -n niisirm tenenorem, li- 

de Lorraine Se de Claude de France ia femme, fille du Roy cui g- cr 

Henry IL &c de la Royne Catherine de Médias, duquel Duc 9tê Ad rem origo ma- 
terna non perciner; qujc 
tamen fi eriam fpe&anda fuetit, Scrcnifsimam quoque Serenifsimi Ducis matrem , Errici Magui 
concciTum Vincenrio primo Mantusc Duci diploma compleftirur , eamque verè G^lligenis adnu- 
merandam, flcproRegnicolâducendam exhiber :quatcnùsimpctrantis!iberos, pofterofquc naros 
arque riafeirurosexprimir, vt infr. num.iot,. deinde 6c ipfumDucem, vtcunque Manruanis ormm 
naralibus, otiundum tamen èGalliâ, & genitum parre aaoque Francigenis, conftat haberi pro Frau- 
cigenâ oportere, vt fupr. tium. 6. 60. tnfi'.a.pcji. num.116. & pafîim. 

91. Atqaih»comnianbn obfctuationisnecciTarije, fcdconfiiij turioriscxempla, fuam fuprà ref~ 
ponfionem jam habenr, num.ii. quam bîcretexi,nil opus. 

9j. Quàm difpar cauftx Serenifsimi Ducis ca cauiTa fuetit, fupra quoque norarum eft. num. 80. 

94. Exempta porté fcquenria, Mcdicacorum, Lothatcnotum.Cliuienfium, Luxemburgiorum, 
ipforumque adeo Gonzagarum, pariter, uon *i necefsicatis legem vllam, fed fecuritaeem abundan- 
tiotcmpcnincnt t vt fupr. d. num. Si. 
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la bifayeulle eftoit Claire de Gonzaguc,mcntionnée cy après. 
Ces trois frères de Medicis Coufins germains de la Royne 
Mère du Roy, Marie de Medicis, fille de François grand Duc 
deTofcane, frereaifné de Ferdinand, de laquelle eftoitfceur 
Leonore de Medicis , ayeule paternelle de la PrincefTc mère 
du Duc de Mantouë. 

Du cofte d'Allemagne, en la maifon de Lorraine, il y a eu fmf»;o«<2>» 
lettres du Roy François I. en O&obrc 1539. vérifiées en Parle- - Annt . if 
ment le 19. du melmc mois , pour François de Lorraine, le- 
quel en fuitte a elle Duc, & Anne de Lorraine fa foeur, depuis 
femme de René de Châlon Prince d'Orengc, &c après de Phi- 
lippes de Croiiy Duc d' Arfcor , lefqucls François 6c Anne de 
Lorraine eftoient enfans de R enée de Bourbon , fille de Gil- 
bert de Bourbon Comte de Montpenfîer& Viceroyde Na- 
ples, &. de Claire de Gonzaguc fa femme, fille de Federic troi- 
lïefmc Marquis de Mantouë , & fecur de François quatriefme 
Marquis, perc de Federic premier Duc de Mantouë. 

Guillaume Duc de Cleues, deluliers ôc de Gueldrcs, fils Gmïïaumi 
de Iean III. Duc de Cleues , qui efr oit frère aifné d Engilberc Duc dt 
de Cleues, duquel le Duc de Mantouë &c les PrincelTes font 
defeenducs du cofté maternel.a obtenu du Roy François T. en 
Septembre 1540. des Lettres vérifiées en la Chambre des 
Comptes, ledernierluin 154t. pour auoir en France, comme 
s'il en euft efté originaire, les biens qu'il y cfperoit par le ma- 
riage lorsaccorde d'entre luy &c Ieanne PrincelTe de Nauarre, 
fille de Henry d'Albrct Roy de Nauarre & de Marguerite 
d'Orléans ou de Valois, focur du Roy François I. lequel trait- 
té de mariage demeura fans cffeét, par la légèreté du Duc de 
C'eues, qui quitta TallianccdcFranccpourreprendrelcparu 
d' Autriche, & fut la PrincefTc de Nauarre mariée auecAn- 
thoine de Bourbon Duc de Vendofmc , puis Roy de Nauarre, 
duquel cft iffu le Roy Henry le Grand. 

En la maifon de Luxembourg il y a eu Lettres du Roy ch*ri,s,st- 
Henryll. en IuinK47« vérifiées en la Chambre des Comptes h *p! m 'W 

ru . ^,1 r 1 n.- 1 t Phtlipbti de 

le 5. Iuillet enfumant, pour Charles 8iî>ebaltien de Luxem- L»*,mb»mg. 
bourg frères, & Phtlippes deLuxembourgleur Coeur , enfants 
de François de Luxembourg Vicomte de Matùguci (lots vU 
uant & mort depuis en armes pour le Roy dans la ville de Hc- 
din a/Iiegée par l'Empereur Charles V. en 1553. ) & de Charlot- 
te de Bretagne ComtclTe de Penthieure, focur de Iean de Bre- 
tagne Duc d'Eitampes,&: petits enfans de François de Luxem- 
bourg I. du nom Vicomte de Martigues, auquel Charles 
d'Anjou Roy de Naples & de Sicile Ton coufin auoit légué le 
Vicomte de Martigues par le mefmeTcftament du 10. Dé- 
cembre 1481. par lequel il auoit inftitué héritier le Roy Louis 
XI. Ce François de Luxembourg AmbalTadeurduRoy Char- 
les VIII. en Angleterre , Ton grand Senefchal &: Gouuerneur 
en Prouence, <5c Tvn des Princes qui l'accompagnèrent à la 
conquefte du Royaume de Naples., 1494. Nonobftant leur ex- 
traction d'Empereurs ic de Rois, d'vne maifon plufieurs fois 
alliccàcelledeFrancc, de laquelle leur mere eftoit ifTucpar 
celle de Bretagne, & que des leur eafanceils euffent eftéame- 
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nez &e(leuez dans le Royaume, efhnsnaisenSauoye, où le 
Roy Henry II. qui ne l'a quitté qu'en 1559. eftoit obéi, ils ont 
eu Lettres vérifiées pour auoir poffeflion & difpoiïtion de 
biens en France. 

Par ces exemples.en des Maifons alliées à celle de M antouç, 
il y a eu imitation de ceux qui fe trouuent en la droitte ligne 
des predeeelfeurs du Duc &c des Princeflés. 

En May i486, il y a eu Lettres obtenues du Roy Charles 
VIII. vérifiées en la Chambre des Comptes , le 13. Iuin , pour 
Engilberc de Cleues, bifayeul de Henriette de Cleues, mère du 
defunél Duc de Mantoiie , & duquel les prerogatiues pour 
prétendre exemption de laLoyd'Aubeine, comme Prince, 
font remarquées cy après en vneobferuationdecifiuedetou- 
tes les queftions de ce différend, (a.) a Vtrum hxç refa fij 

Federic de Gonzague,premierDucdeMantoûc,ayeuldu ©bferuario , neenc, fuo 
defunct, &c Marguerite PaleologueMarquife de Montferrat loco difpicici. infr.num. 
fa femme, fille d'Anne d'Alcnçon.qui eftoit fille de René Duc aM- 
d'Alençonjpreuoyantqu'apresledecezd'Anned'Alençonfic 
duchefd'icelle ilyauroit des biens en France à recueillir par 
iuc<fcilion, à quoy ils feroient inhabiles, eftants eftrangers d'o- 
rigine &c d'habitation, & qu'il leur feroit inutile d'eftre natura- 
lifez , ne pouuans eftre Rcgnicolcs , Se faisants deftination de 
quelqu'vn de leurs enfants à eftre héritier de fes biens , ils onc 
obtenu du Roy François I. duquel la fœur vnique Marguerite 
d'Orléans ou de Valois auok elté femme en premières nopçcs 
de Charles dernier Duc d'Alençon frère d'Anne, des Lettres 
en Septembre^?, vérifiées en la Chambredes Comptes le?- 
du mefme mois , pour Francifque Guillaume & Ifabelle de 
Gonzague leurs enfants. 

Defquelles n'y ayant eu aucun en eftat de ioûir de l'ciTeét de 
ces Lettres, &c en 1549. Ludouic de Gonzague leur troifiefme 
fils, à l'âgededixans, eftantvcnuenFrance,oùeni$65. ila Non abfcifsè qui- 

efpoufé Henriette de Cleues, d'oùcftiffuledefunét Duc de dcm.fiuefimplicirer, fed 
Mantouè, il a obtenu conjointement auec Federic fonfterc, exhypochcfi.pofico.non 
qui a depuis efté Cardinal, des Lettres du RoyHenry II. en confeflb,quôdRegiâdi- 
Septemb1e1550.verifle.es en la Chambre des Comptes en No- plomacumopcDuxSerc 
uembre enfuiuanr. 

On a prefumé (95) que ces trois Lettres (96) obtenues en la 
Maifon de Mantoiie par les Anceftres du Duc l'ayent rendu 
habile (97) à fucceder en France deuant quMfuft au monde: 
Mais ons'eft mefpris en cette preuention. (98) 

Celles d'Engilbert de Cleues (99 ) n'ont efté que pour fa per- 
sonne, & point pour fes defcendants.luy ayant fon eftablilTe- 
mencen France, & l'es enfants eftants originaires du Royau- 
me, il n'auoit pasocealion de délirer des Lettres pourfapoftc- 
ritc. Et en celles qu'il a eu pour luy, il n'eft parlé d'héritiers que 
pour dire, que ceux qui feroient habiles à luy fucceder le pour- 

roientfaire^commes'il eftoit natif du Royaume.Cequilerap- tè hoc fier, exaduer/um 
porte a luy en lingulicr, pour empefeher la prétention que fa iM™dechiabiiui,n.io4. 

fucceiTïon comme d'vneftraneerdeuft appartenir au Roy. Et ^"M"., ~ 

art 1 95. Ad cauliamnon a- 

lirer hoc diploma pertinet, quàm ficuti fuprà num. 59. notatnm cft. Nequc veiô Dux Sereniffimus 

iptum edidir; fat mukis aliunde rationibus inftruâus, qux pctegtinaiise duiitiem legis ab cius 

iummâ dignicate & iplendoieptocularceant. 



niiïimus egear. 

96. Veiumdeiftoqui- 
dem Ludouici pofteriore 
diplomate, de catteris, 
vide fuptà num.<j.Çjinf> . 
num. 99. 

97. Immônontàmht- 
bilena effecetinr, quàm, 
ruriorisfaltem confilij Se 
maioris caurelx rcme- 
dio, habilemeflc decla- 
rauerinr. 

98. Immoquid rei ve- 




1 




fanguinismeroidre, ci- 
trà vilam Rcgij diploma- 
risauxilhim, cuiusimpe- 
traùoncm omiiem, An- 
nç Allençoniç mots, non 
ira diu po(r extinctum 
anno 1529. Bonifacium 
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100. Nec item diplo- cectc claufeferefoult au premier degré de fucceflîon qui a efté 
ma hoc alcerum à Sere- en fes enfants, & y ayant reftri&ion à ceux qui feroient habiles 
«iiTîmo Duce cà edicum, à fuccederj elle emporte exclusion des eftrangers. 

adeô monftra fibi vitro Celles de Federic (100) de Gonzague & Marguerite Paleo- Ttitrk it 
fingit aduerfarius , qu» logue ont efté obtenues pour eux Se feulement pour trois de «^f»* 
^oTlmmô nature & leurs f nfan *' F»ncifque Se Guillaume, qui ont depuis efté fj^ 

tous deux fuccefTiuement Ducs de Mantoùe , Se Ifabellc leur 
fcrtjr>& pour les enfants d'iceux, ce qui s'entend parcillcmenc 
au premier degré, Se ne peut efere entendu iufques au Duc, le- 
quel efl au quatriefmc degré des defeendans àc Guillaume bi- 
faye.ul de la Princeflc fa mere , du chef de laquelle ne viennent 
point lesjjiens doncil s'agit. Et en ces Lettres, Louis bifayetil 
MÔtisfcnati Ptincipem, paternel du Duc non feulement n'eft pas exprimerais déplus 
anreuerrerat ; ipfiufq; a- n'a pu eftrc compris,eftant né le 18. Septembre 1535». neuf iours 
dcô bonaFtancica, nuf- après la vérification des Lettres, lcfquelles partant nepeuuent 
quam Albinagij iuie fifeo e ft re employées pour fa pofterité. 
Regio y/ndicara, aut co- Q n pretenc j q U ' cn l'exécution de ces Lettres (101) il y aye eu Mar^nit* 

cnatisdemnctzrcgnico- 1 i r\ 1 j>- 11 r: j Pultolomen'é 

lis adferca.jam t!m ad exemple pour le Duc, en ce que par le moyen diccllcs Fedenc ftint $ ti{à 

Margaretam Paleologam ^c Gonzague Se Marguerite Paleologue, quoi que non Rc- Anntd'AUn- 

perueniffe facendum eft, gnicolcs.auroient iouy des biens d'Anne d'Alcnçon en Iran- f m f* mere - 

qui^fiquidcm Anc.Pof- ce, comme fes héritiers, en quoi on s'abufe, veu que la fuccef- 

fcuiuofidcs vlla eft) nifi fi n d'Anne d'Alcnçon a efté recueillie en France par Lu- 

ppft ipfius Margarer* douic de Gonzague fon petit fils Naturalifé&Regnicole.fans 
dicm vlnmam anno ° ^»i - r> 1 1 _ /■ 

danfam fefquimillefimo auoir aupiiauant appartenu a Marguerite Paleologue fa me 

fexagefimoquinto.incet re > "X q«e Fedenc de Gonzague fon œary decede lors des 

eius Ubetos Gaillclmura Lettres de Ludouic , ainfi qu'il appert par icclles , en aye eu 

Docem, 6c Lndookum laiouïffance, ce qui rend cet exemple d'autant plus confidera- 

Pxincipcm hetcla cita ble contre le Duc pour les Princefles. 

• T . ... Ces Lettres de Ludouic n'ont point efté pour fes defeen- uttrutiu. 

101. ImmoecncraliSc t • r • n. /-Tri 1 *»" r ";". 
:^fi„!.- jj„JL,.:. u„ dants qui feroient eftrangers, (roi mais amplement pour luy »»«f«rJ>> 
mnnitae diplomaus nu- . * _ t . - r o • '* > Jf rf > • dome it Gon- 
iufee conceptiotii nulla ( I0 ?) & Federic fon frere, a 1 cffeadepoiîefliondebiens en ^ gUfi „, ftn$ 
réméré adbibéda diflin- France, & de fuccefîîon, acquifition , Se difpofition par tefta- /-»«»» fom u 
&lo eft ; maxime cùm ment Se donation, ôepour faire que les enfants qu'ils auroient J 
omnimodô feclufis ex- & autres aufquels ils legueroient ou dôneroient de leurs biens 
rens, fi ad regmcolas j Cur peuiîcnt fucceder, comme s'ils eftoient originaires du 
ounraxat ea perrinere t, • n. î j- r 1 j ». r j ■ <r_ 

r v Royaume, celt a dire, comme a Ludouic Se redenceuflent 
dicicur, fuperuacaneain / ,. ,.. , , ._. 

omnem cafum & ineffi- c " c naturels François , pour les biens qu ils dciaiilcroient pat 

cax tota futurafit impe- leur decez appartenir à leurs enfants ou autres aufquclsilslcs 

traùo; quand o regnico- auroient légué ou donné, qui feroient capables de fucceflîon 

lis, b.c. inRegnoFran- teftamentaire ou tbintcflêt, fans que les biens peuflent cftre 

ckonatis arque mancn- vcn diquez pour le Roy par droift d'Aubcine, à caufe de la 

nbus.nullaopuseflevc- nai (T ancc d e Ludouic Se Federic en pays eftranger. C'eft le vrai 

^ mi fens des Lettres, en ce que 1 erredt d'icelles pourroitallerau 

103. Immô pofteros delà des perfonnes de Ludouic fi Federic, defquels Ludouic 

generaliter & cirrà dif- fcul, à confidercr en ce fait commençant fon eftabliflement en 

crimen vninerfos hoc di- France par cci Lettres , &: ainfi fes dépendants à venir eftants 

ploma côpleairur leurs prcucus François Se non eftrangers , l'intention du Royna 

etifans , pnfterit; £T lignée, .1 n.' j 1 it »-i • 

> e«?\ a ki nullement eue de les naturaliicr,veuqu ils n en auroient paseu 

tiesÇy aiijijtre. Natos na- '1 r 

torum, & qui nafcenturab illis. Sed &ipfidiplomarigermanumgeminum alcerum adijec, quod 

ab Errico Magno Vincentius Dux, maternus SerenifTimi Ducis proauus , imperratum habuic , anno 

fupta fefquimillefimum nonagefimo feptimo, pro fe parirer, & liberis , pofterifq; natis atque nafei- 

ruris; vtSerenifsimi Ducis matremSetenifsimam, ipfumqueadeô Duccm, illiusqioqnccliploma- 

tis fenrentia mani/elHfsima continear. 

befoin, 



tout. 



—m 
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befoin ,'(104) mais Amplement de leur confirmcrccqui leur 104 Igitur.exconcef- 

autoit elle acquis de droiâeltants François naturels & Regni- fis, quando illa depofte- 

coks, de fucceder à l'cxdufion dufil'c à Ludouic, quoi que- ris'"gcncrâtimconccp- 

ftranecr, comme naturahfcScRegmcole, & pour les confer- "tbufub dhil inFran. 

n. 1 j j r> 1 r ii cieenis, iifdemqucFran- 

uer en ce droid le mandement du Roy par les Lettres a la c £olisbercdibusoperari 

Chambre des Comptes & aux Trcloricis de France Se autres p i,,nè poruic , ad alieni- 

iers,acompnsauecLudouicfafuiurepofterité,à)aquel- gênas falrem, vt aliquid 



Oifi 



operctur , proculdubio 
ttahendaeft, ex folenni 
Pfailofophancium axio- 
mate, vt quod genus in 
vnâ duntaxat fpecic ve- 
riricari pT>reft , babeatur 



le efperée dans le Royaume Ludouic y eftant habit ué,comme 
les branches tiennent au terroir deleur tronc, cette précaution 
n'eftoit point neceirairc. Mais la gracedu Roy abondamment 
expliquée par les termes de fa conceffion au dedans de fa fin, 
preuient mefiVies les empefehements «juinedoiuentpasarri- 

uer , &par vneefpecedeftylc de n'y nenobmettre, con lient profpccie.Cçtetumincâ 
iufques aux chofes pour lesquelles elle n'eft point defirée, fe- orarionequ* nullo dif- 
lon qu'il paioiftencores par ces Lettres, en ce que la faculté cr i m i llca ° hl bico, gene- 
,» l ■ „ 1 -L- , \ 1 j rainer omnes , adcoque 

dacquerir& donnerentievirs(ioy appartenantaLudoutcen -. > j 

„ ' , n V, r ,F ,w tr> 1 tam exteros, quam Re- 

Jcrance, quoiqu eltranger, & siln'euitpaseltenaturaluc, les En j co ] as j p f c , C0 mplc- 

eftrangers, en ce qui elt des biens, ayants toutes difpofnions dirur.inanisoninimodd 

entrevifidans leRoyaumeparlcdioi£tdesgens,&:n'yeftants flyli, & foimulx fuper- 

exclus que des teftaments &c fucceilïons , neanrmoins les Lct- fluentis adumbratioiie, 

tresontattribuéàLudoujcnon feulement de pouuoirtclter &c vcllcveram &: fynceram 

r j r n* j- •. » diplomatis intentionem 

iucceoei en rrance, mais aulh d y acquérir & aonner entre ,', , e 

. r .. ., . n 1 • 1 cludere, arq; adeum (o- 

Yifs , &c il y a d autant moins d apparence de pretenare que la i ummod ô caium rcfhin- 

natuialuéo&royceàLudouicparfesLettresayeeftépareillc- g Cre> qno fuam penitùi 

ment pour ceux qui feroient eftrangers en la fuitte de fa pofte- amiuateffeaciam , v?na 

xiré, que fi foubs prcrexre qu'il eft parlé d'enfants en la claufe quidcm&frigida cauflï- 

difpolitiucdesLettreSjquicltcnlaprcmiercpartic, lemandc- ficatioeft. 

ment faitant la féconde, les dcfccndar.ts de Ludouic qui fe- I0) Immofiqu.dcm.o. 
n n , r . ,. / 1 ténor diplomatis buiul- 

roient eltrangers auoient efterrançoisparnaturalitedcuant cemensadrendhur, aux 

qued'eftrehorrimesen la nature, (106) d'autres eftrangers qui potiflîmùm ad AnnarA- 

auroient efté légataires ou donataires de Ludouic auroient lençoniîefupràmcmora- 

auffi efté nat uralifcz,les Lettres parlants d'enfants conjoincte- "m beredkatem fpedar, 

ment aux autres, au profit defquels il auroit difpofé defes non omninô l'upemaca- 

bt\ 1 ri; «eailuruir, de vrraque, 

icnsparteitamcntoupar donation, ce qui tait aboutircette n • s 

,,*,., • , , ? r a ., , .tam inter vmos , quam 

pretenfioti a vne abfurdite qui la rend infouaenabic. (107) j n fupremis.difpoûrione. 
Ioinft qu'il faut vn tiltre formel & precis,& non pas conçrainfl: adjefta claufula ; qux ca- 
par interprétation inuentée , (108) à produire changement peflend* feiliect betedi- 

tatis impetraro jurivelut 
adpendix&adfccîafubijciruncum nifiadirionepraruiâ, de bonis heredirarijs illis, aurinterviuos, 
aut tcftamenro difponercLudouicus ipfe nequijflct. 

10S Qttafivçtdiusinufitawmbocfitacinfolcns.quodimmàfreqnentifsimum; vt pofterosge- 
nerâtim vniuerfos, etiamnafeirutos, adoptionisFrancitîE, fiuc naralium redituendorum eadiplo- 
macacontineanr. Non illa, fi forte, quarfingularia, petfonisquidemfingulis, arqua: gênera lia, putà 
familiç, genti, populo etiaravniucrfoconceflafunr. Quippcduûmgenerumeaficellb.ciim ex a- 
Iijs.tum ex Choppino maxime habcs , d. c*p. n. lib.i. de Doman. Fiant. 

107 Sedcnimhuicabfurdioiiscoiifequentiç pericuio obuiam ijt, Se ptofpcxit adjeela verificario- 
ni claufula, prouifs quoi biredes fuit re^otcola: hrcenim ad extra neos, h. e. aliéna: genris feu familiae 
pcrfonasdunraxarverèpertinet, Ttinftafufiùi n*m. 154. quudipfiimfle conicriptseproSeienifsimo 
Duce rationes explicanr. 

ic8 NonàSereninïmoDucequidembuiusgcncrisinterpretatio vlla prodita, qui diplomatis ex- 
prelîïffimâ formula, «Scaperrifrimâfcntentiânititnij vbi dum libctorumnominc primùm in dilpo- 
fitione pofito, nepotes & pofteri plane omnes, ex communi iutis ligniricarii.veniunr. /. tognofeert $6. 
$. 1. l.filfj 4%.l.lilttrowm iio.D.deverb.figmf. nibil ipfiampliùs,qu.imnudam inrelleclus nntioi de- 
clatationcmfequens.&rcpetitain mandato claufula, tametfi dirFufior, adijcir, leurs enfuis, tefteriti 
(2* l'£ He e t nii O'ànaijîre. Vr proinde nibil à difpofuiouc differre mandacum omnes intellegât. Igitur 

E 
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ici clanfllmae comenco 
ïom inarjium fonniori- 
nasoffjndit imagine!. 

109. Mirum! Icdcnim 
quJsfierac induites Fride- 
rico ab.nuo codicillos, Se- 
rcnifilmo Duci elle inu- 
tile», vbi Maïuuanorum 
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magisefl.vi coa&a ferip- d'Eftat en la perfonne d'vn particulier, & cncoresplus d'vn 
torts «doerfai ij videri de- Prince, pour le rendi e François en ficStion par lettres d'eflran- 
beac imet pretatio , dam ger, qu'il leroit en vérité par naiflance. 

D'où il refulte que les lettres duDucFcderic Se celles de 
Ludouic fon fils font inutiles au DucdeMantouë. (109) 

Le defunft Duc fon ayeul nay en Fiance le 6. May 1580. Se 
quiyauoit efté auec grands honneurs, emploiz& biens iuf- 
quesen 16 iy, foubs les Loix du Royaume, a tefmoigné (no_) 
qu'il fçauoit celle d'Aubeine pour Loyd'Eftat, delaquelle les 
Princes n'eftoient point exempts, & que le Duc fon petit fils 
Prmcipam prœelara in nepouuolt f e piX uaIoir deslettres de fesBifayeul&Triiayeul, 
Rem Francicun nienra , S , n ■ " j n t-ii x. i 

digniffimis cïd|ijs exor- le deh,n & en ayant obtenu du Roy en Iuillet 1634. pour le 
jiata funtPconcefïum Lu- ^ llc & ^ a PrincclFe Eteonor fa foeur , & tous autres defquels la 
donico proauo diploma nailïancepouuoit arriuer enpaïseftrangercn lafuittedes deC- 
eflc paricer inefficax, in cendants dudefunft. 

quo Sereniflîarom quo- L e £) uc> s ' ai d ant de ces lettres, recognoift qu'ila edébefoin 
queDncem généralisât- d' cn obtenir pour luy comme eftraneer, (111} & que pour eftre 
que dirhdniima illa po- n . c ■• -i • /1 ■ 1 1 1 7 > a l • o 

fteiorumadpellariocon. P"neeSouueraib,ilneftpasexccptedclaLoyd Aubeine, K 
t ; ner? que lefîccc de celles de redenc&Ludouic a fini long-temps 

110. Immô cum hac auant que le Duc aye commencé d'élire, 
obiedionepalàmpugnac Les lettres pour le Duc on c efté adreflees au Parlement Se à 
aduetfarium defuncli iu- l a Q hambre des Comptes , &. n'ont point efté vérifiées ny en 

l'vn ny en l'autre, au moyen dequoi le Duc ne peut s'en preua- 
loir, l'intention du Roy toute euidenteparl'adiefïe des lettres 
à fes deux Cours Souueraines ayant efté qu'elles n'eufifent ef- 
fets qu après la vérification, (m) 

Soubs la condition elïcnrielle de laquelle les Rojs ont vou- 
lu (113) que l'o&roydes lettres de cette qualité fuit reftrain<St 
parordrepublic & ancien de l'Eftat,(ii4) afin d'en conferuer 
les Loix en lcurentier s en nepermettantl'erïedtdeleursicttres- 
qu'après qu'il auroit efté vérifie fi ellesy feroient conformes, 
n'entendans nullement rien accorder qui y foit contraire. 
Aufîi telles lettres eftans de grâce en la conceffion, & de Iu- 
nem pertinerent. nullâ fticeen l'exécution , après que la grâce eft obtenue du Roy, il 
intérim ad hoc impellen- 
tenecefiuare, fed feemitatis abundantioris eonfdio fuadente. 

in. Non fi vcrumillud eft, hoçtamen continua feqnitur. Immô fecutus AuiindiciurrtDuxSere- 
n/iÏÏmus , ho/merip/bs cod icil/01, non ranquàm fuse cauflà; nece/Tarios, veiùm ad pleniorem quçfui 
iuris cautelam impetratos exhibée. 

112. Quo iurc, & quorfùm, aut Scnatui, aut fummis rei qustftotise Ftancicx tationalibus infc'ribi, 
& publicanda mandati ea diplomaca confueuerinr , Rex Chtiirianiuïmus, quem pencs vnum iftius 
conctoueifiactotacognitiocd, ipfemeliùiacplaniùs intellegir, quàmvr, in refibi noiifllrnâ, mo. 
nitisalienisindigcat. Cumalioqui mulraquidem client ineoargumcnromaximisdifputarionibus 
obnoxia. Carerùm vrcunque verificationis, fuie publics apudacta curialia profeflîonis, fubefle dici 
queataliquanecelTitas.certiiTîmèad juseanonqiisercndum, fcdqusfuumcxcrcendumcompaiaca 
eft. 

113. Humaniratisniagis.quànifiCcciïitatisvliSratione. loin. Btditt. de refub. lib. i.cap. S. argum.l. 
humanum 8. C. âelcgtk. 

1 14. Verum id.olim quidem.cum penès Senarnm Francicum, fiuePnrlamencum, h e. genetalem 
omnium rotius tegni i"ynodum,furnrnareipubhc3econfifterer. Nuncautem, poftquàm prillinailla 
dignitasmnltispanibus imminuracft , & de fummfi publics rei conftituendx poreftarc , inmeram 
prmararnmlitiumcognitioncm,iurifquedicl:ionem rcdaftaeft autoritas, fecùsres habenr. Ac vrin 
ta juris Frnncici parricnlâ tollarur omni» ambiguiratum , & paralogifmonimoccafio -, pia'ter illam 
ipfiuj Rc»isChri(tiani(îlmifanclionem,quam nuperrimè.aiiio fiipràfcfqiiimillcfimumccntefimo 
quadragefimo feenndo, menfis Fcbruarij die piimâ& vicefimâpromulgaramaccspimos; videndi 
quidetebusfctipfereFrancicis, Bodin. ij>fc loe. anted, Stcphaa. Pajlbajîtu atttiquit, lib.i.csf.i.&Jcfi. 



Dtrnitrtxe' 

fie iu dtfunli 
Dut de M dit- 
tj'ùe^uiaib' 
t(»» des Lit» 
tre( pour il 
Ducfonfitit 
fitl, 



dicium 
Martilierio, alijfquefoti 
Parifini côfultifîîmisho- 
minibos, eorum fecutus 
fententiam , Carolo ne- 
poti, neptique Leonorse, 
ramerfi nullo peregrini- 
taris vitio Iaborantibtis, 
Regioscodicillos impe- 
trauir, qui non vriquead 
jus ciuitatisFrancicçquÇ' 
lendum.verùmadquçfi. 
ti vend iuris declaratio- 



E$ts font 4C« 
g«mci>t contre 

le Dut <J«» 
l'en fin. 



Altqlfl ittti 
font demeu- 
ries fins tffett 
n'ajas po& tfii 
verijiies. 

Suiuint les 

raifins de c» 
que I* vtriji* 
talion efi ne 

(tfitiirt. 



m± 



^ 



Pari- Ordon- 
nai! et de 
RoulTîllon, 
en Iinnici 
ljS3.itt.35. 



jtrrcîti' qui 
tntiugé qu'il 
ne ptitt y aitoir 
tfftci des ltt~ 
très , fi C'iei 
n'ont ejlév- 
rijiiil. 



tixrationcmhaber, neq; 
formam cffenrialem ac 
incimamvllam cofticuir. 
Eaq; fi editis pro Serenif- 
fimo nucecodiallisnec- 
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efïbefoin que l'exécution en lu fticefoit ordonnée par laveri- cW. Loifttt.deorJ cap.x: 

iicatian , fans laquelle les Lettres font vn tikre non accompli num. 9. Lad. t^urelunai 

en la forme, laquelle donne lettre à la chofe. toPfHegrie.jmvf.-jqfin 

D'autant que la vérification n'eftpas vnfimpleacceffoiredes î4' m - 

Lettres, mais vnefecondepauiefnOlaquelleauec les Lettres T > , , 

... r .. -ai ,- / „ nj- Immo formula 

qui Ion t la première compole vn tout, qui cit la naturalite d vn qux j am cxr j ma } & fi m . 

clt ranger , la légitimation d'vn baftard , l'annobliiTcmcnt d'vn pi ex accefllo.quxnudam 

roturier, &ainli des autres, félon la qualité des Lettres; ce qui quaefiri juris profefllo- 

a cité vn des motifs du Roy Charles IX. d'ordonner que les «em feu dedarationem 

vérifications des Lettres patentes qu'on mettoit e.ncores en cominens, neq;fubitaii 

tangue Latine, comme iadis les Lettres mefmes, feroient en 

François comme les Lettres, afin de leuer cette diffemblance 

(116) extérieure d'entre les deux parties d'vn feul tiltre. 
Ces-maximes ont efté fuyuiei parles Arreftsdu Parlement, 

(117) il y cnavndutf. Iuin 1539. pour les Lettresdenaturalué dùmaccefferir, non ipfc 

quidemin morâeft , cui, 
quominùs acccdcrct , poft varias, Àuo ctiamnum vh;ente & vrgente, quacfttas ânes ac effogia, 
[yt infr. ». 13J.) ha&cmis obicemamitarumintempeftiuafecirapudSenaruminrercefsio.vndcPa- 
rribusincâcaufsâfufpedtiffimis, reenrri ad factum Principisoraculumoporruir. nequeadeôquid- 
quam eft, quod Scrcnillîmo Duci verrivirio, ac fraudi effedebcar, quandô quod impedirum eft, 
haberi pro imp leto foler. /. m turc 161. D. de rcgul. Cscerùm ex ipfa diplomids efficaciâ, fecnelquxft- 
to beneficij iuie, quandocunque accedat ipfa verifîcatio, nibil imef eft ; dùm , quod juris eft vtique 
cerciiTimi,vim recrô fuam, ad ipfum impetrationis momcnruin nahar. vt Jupr.r,nm.6i. & infr. 
tium.11%. 

1 16. Prxclara hercule diuinatio ! maire igirur, & fidenrer cum Plaurino Trachalione diciro, 
Capillumpromittam , optimum Jï, occi^iam^ug Hariolari, 

Cum immo non alia fucrit conftitutionis imusarùologia,quàmquàdFtaacicidigtiir.<«cmt\omiGW, 
communemque omnium vrilitarem fpeder, non ipfas modo verificarionum , fed iudiciorum plané 
omniumformulas, «îca&aquaquepublica, Francico, arque omnibus noco,& familiari fermonc 
concipi. 

117. Immo defendi refte poflîr, adThcfimb£cSC.nonpcrtineie,#[uotum jus fuir in caufsâ 
pofirum,& ex varijs circunftanriarum adminiculis in fuam fenrenriam adflucli iudiecs. Ac circa Do- 
narum quidem, prima fpeclandum illud eft, quôd folius fïfci caulTa ea fuerir , cuius cùm peculiari fa- 
uore rora peregrinarij iuris inuecla fir obferuacio, nil mirum, fiquidem , vr ad fuum primordium res 
facile quecq; redeunr, vel modico folennium defeélu, principalis beneficij graria concidir , ac R egia 
proinde iura conualefcunr . hxc porrô cauiTa fifeum non rcfpicir, qux inter adgnaros agirur, fangui- 
nisxquoiure, & paribusinuicemconfliâanresnarurxfurî'ragijs,^*/Kpr. «««.30. Deinde, quxDo- 
nariàChoppino prodira eft hypothefis, fuir is génère Dalraara, Domhucanx religtonis ordinem 
profeffus, qui cumapud Piclonas, prxrer iuraram paupertaris reiigiofx legem , aliquas fibi fuo marre 
facultarcs comparaffer, de bis vr ille fupremo iudicio difponeret , amilTam vororum folemii nuncu- 
pationereftamcnrifa&ionem, nullarcftirurionenacaliuminftaurarepotuir. Eiusaurem beic tefta- 
menri cauffa verrirur, quod à Francigenî Principe condirum, abfcnte illo quidem , 3c apud Iralcs a- 
genre; fed cuius abfentix,& Régis Chriftianiiîîmi volunras,& Francicœ cauftà teipubf/cat, &ipfa- 
mec principarus fupremidigniras, & ror aliainfuper cauflï momenra grauiffima fummam com- 
mendationcm adferunr. Ar in altéra, quamtefertBacquerius.MkbaelisPorherijfpccie , primùrn 
etiamidfuir, quôddenaruralislegirimatioïKfilixqiixfiuimefi, adquarn, vr effet efficax, cognaro- 
rum accedere confenfum oport uit; cum in pcregrinitatisiltâ difputarione rora pendcar à folo Prin- 
cipe reftiturionaralium. Deinde ille Pothcriu<i,poftquàninaruraleni rlliamRegio/egfrjmaricftp/'o- 
mare procuraucrar, mnrarâ demùm femenriâ, fcriprifque reftamenti rabulis, hanc ipfam rantùmnon 
prxterierar, fedheredisomilTbiure&nomine, aureûmbismillicslegarum ci falrem adfcripferat: 
in iQS veto controuerfiâ, procuraris ab Auo Sercniffimo codicillis fupremum acceiîir ipfîus defuncl-i 
iudicium ; ac eiufdem candemad extremum duraffe fenrenriam, ipfa illa diligenria fatis arguir, quâ 
majores anno codicillos nouo poftmodùm inftaurari diplomate profpexerat, Septembris mentis die 
quattâ.annofupràfefqnimillcfimumcenrefimorricefimo feptimo. vt infr. num. 133. His porrô cul- 
pam& ofciranriam eorum adijec, queis in Gai lia Mantuanss rei curam gerentibus , negledtum 
illud eft publicandi feu verificandi diplomaris officium. Addc infnper ex Amirarum inrercef- 
/îoneram propetâ, non obfcnrèconligi, dclarosetiamadSenatum fuifle codicillos, & oblatumcn- 
rix.de publicandis ipfis, libellum fupplicem.conrradicentium aftu effe intcrceptum.-cuiufmodi nem- 
pe factum pupillo,pcr quem non fterir, fraudi effe non oporcet. Deniquc bis abfciflîs omnibus, vr ge- 
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ineralcm.nudamqne, de parlcquellc teftament a efté dcclarcnul deRaphaclDonatus Choppînde 

neccilàiiâ diplomaturn natif deDalmatie, faifant proftffion de Médecine en la ville j^ c P^, 

principaliumpublicario- de Poi&iers, lequel auoic eu lectres de naturalité, mais qui n'e- nui». 18. 

nequçlVioncm,cuti3eJe- ftoienr pas vérifiées, quoiqu'il n'y euften ce teftamentquedes 

eteta ijla prsjndiçaue- i e a S à lbalilci & aux pauures, 5c qu'il n'y euft départie contte 

une, ml mirumaSenaru , °. ° . i. • 1 ', n * . , « 

ff jx les légataires que le Procureur gênerai du Roy pour le droict 

ca elle, qui durneopra:- o 1 • , & f / r 

rexcu, fnmaïamfibipla- " Aubeue, depuis lequel Arrelt,non plus qu auparauanr, 1 er- 

cicorum ptincipis , auc fcfct des lettres de naturalitén'a point elle prétendu fans veri- 

comptobâdoium,autdc- fication. Ainiî en elt des lettres de légitimation , lefquelles a- 

togandorum, inuitâ te- uec celles de naturalué font loubs les mefmes reiglcs , eftans à 

gnilcge, arque muUoùes mcfmc fin de changer l» e il:acdela naiffanec. Vn enfant naturel 

rcclamateRcne, tribuir, •" '..';", ' n j r j a l • • j 

fuà referre non pa.àm iguane par le Roy, du confentement du père, eft héritier du 

éxïftimac fiqui.îem co père decedé fans entants légitimes; Michel Pothery père ca- Bacquetda 

laborantiadefeaudiplo- tmel de Michellc Pothery elt mort fans enfants légitimes, a- if^.i 6 

mata infuper habuerir. près auoir prefenté à la Chambredes Comptes des lettres de e h.u. n.14. 

vnde feiheet illius decli- légitimation que fa fiilenaturelleauoir obtenu du Roy,&ain- 

nandçiudfdidiomscauf- nilauoit non feulement confenti , mais requis qu'elle fuft le- 
la dcincepsfuirSercnun- ■ , , , ,, c ■ r r 1 

n .\ (îj/r--, gitimee, après le deceds du père elle a tait venhci les lettres en 

la Chambre des Comptes , & contelte la fucceilion au Parle- 

118. De referiptis ipfis ment contre Claude Paumier & autres héritiers collatéraux, 

atque diplomatis , (dùm quiluy ont objecté, que lors du deceds du père la légitimation 

neceiTarijs, 6c ad iutis ad- e it it imparfaite, les lettres n'ayantsefté vérifiées que depuis, 

qiufiuonçmmagis.quàrn par A ireft du 23. Décembre 1584. la fille a efté déboutée de la 

aaquçlitidedarauonem f- ^ n 1 a a j r n .or r li li- 

perunentibus) verum id ^"efllon. Pareil Arreit du * 3 . luillcc ij8j. fur vn femblable 

quidem, Arenim de ipfo- f* 1 "» contre Marcelin Gueton fils naturel légitime par lettres 
rumvetificatione, peiin- vérifiées après le deceds d'autre Marcelin Gueton lonp^re. 
deeffe verum non conti- Pat ces A rrefts il a efté iugé , non feulement que la venfica- 
nuo feejuitur; quando his t j n eftabfolument neceffaire pour faire auec les lettres vnc 
muituminrcreit. ttrer-» nalura [j t ^ ou vne | cg i t j mat i on) ma j s j e pl us ^ que quand vnc 

ic jam alicii quarf.ro Ai- P eifonne ">habilc par naufance a recueillit vne lucceflion eft 

peruenerinr, non rerro- habilitée par lettres du Roy, la vérification furuenante depuis 

trahi ratio fuadet euiden- la fucceffion efcheuc n'acquiert point la capacité d'y eftrehe- 

tiffima-, proprer médium ritier, pour laquelle les lettres feules n'eftoient pas fufîifantes, 

exalienopraciudicio in- att endu que tout ce qui concerne les Loix se Refcripts des Bartd.mhg. 

habile, qaod extremo- p^ces n'a point effeft retroadif (118) au temps paffé au pre- ïïîlïi' 

ium coniuncîioncm im- . ,. . / .„ . „ . , ... r f. , r ', . . ' Z7? 

..jj. /,' _„, j: n i„ m - îudice du droict acquis a vn tiers dans 1 mterualle du temps «fc/it™ g/ 
fedit. Ac quz dxploma- ■ 1 r fv fl h „ mit 

tis accederc verjfîcario cl entre deux actes qui doiuent coopérer al euablillementd v- „ w#u _ 

folet, juri quidem non nequalitérequifepour fucceder .comme les lettres & la veri- 

quaerendo , fed quxfuo fication à faire qu'vn eflranger foit naturalifé. Et parce que L j. mitât 

decheando camçaczu, n ui luccedei il faut eflrecapabled'heriterau moment del'ef- aitttmD.dt 

quia nihi] in elle ponir, , „ \ j 1 /- rr n Jir»r ii, r e firù.L. Si 

i ., , L . l i cheance fus») delà fucceilion, tellementquequandleDucre- ' JJ - ' 

&qui déclarât nihilnunc S ' ' ' . . ^ \ „ ^«4».- $ . ce. 

dat fcddatumfipnificar, roit venherles lettres, îlluyieroitinutilepourlaiuccellion de «m,» o««- 

Cbajfan. adeonfuct. Burguttd.proim. verb. &deciiration. poftOldrad. confil. 116. & Tiratj. de raibibit. gentil. T » r( ,L i(| ' 
S.i.glof]'. \G. mm. 77. poji Paul. C*flr. &aliosadd. L bit. des. D. eod. ncq; porrô quod imperantib* jus ex catontana, 
ipfo diplomate jam femel qua;fitum eft, poteftquifquamaliusinteiim fibidenuôquseterc; confe- 
quens eft nnllum eo cafu obllare rettoadioni médium inhabile. Er quidem retroaclionis eiu feemo- 
di ftequenriiTima ex adis declaratotijs exempla funt : maxime in donationum infinuationib'; item- 
quelegumreccntiumautconfuctudinumpromulgarionibus, quat fi jus nouum aliquod inuchanr, 
fururis ear, non prztcriris dant formam negotijs /. leges.y. C.deli. I. vit. C. défait, ftgn. /. j. C. TbeoJ. de 
conflit, princ. At fi jus antiqnumiUae modo declarauerinr, rctrô etiam trahuntur in piatreritum, qnx 
apud Loërium Se eius Scholiaften frequens eft rerum iudicatarum autoritas. *\g. I. ferai. C. de tioxal. I. 
iubemtu. C. ad SC. Vell. 

11?. Atquiheicditatisdelarœmomentoipfiiîïmo.SercniiîîmuniDucemfuiire confiât habilem; 

fon 
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amat, in vcrbo perficia- 
tur gratia. 

120. Verumquidemin 
adoptionum co gcncre, 
qux apnd nvgiltratum 
adtulegitimo fièrent, ac 
in adrogarionibus, qux 



XXI 

fonayeul, acquifeauxPnncefiesparledeccdsdudefunttcn- qualem Regium diplo- 

tre les lettres Se la vérification qui en feroit faiéîe. ma non ram effècerar, 

Dontlançceffitéparraifondedroi&paroiftencecteobfer- S u àm effe declaraucrar. 

uation , que la naturalitépar le droiâ: François eft comme l'a- cumnon ahunde, quam 

doption dans le droift Romain , par laquelle pour le partage * b 1 ^ omcr Rc « c Rc &'' 
,. * - ... , '* . , * : \ 1 a benenci; vis tota pen- 

d vne famille en autre il y auoit trois degrez, (120) la prefta- dcar, ac, fleuri vulgôdid 
tiondufilsadoptif, l'admiilion par le père adoptant, & le dé- 
cret du luge. Ainfi pour faire quepar la naturalitévn eftran- 
ger paffe pour François, cen'eftpasaflez que le Roy le reçoiue 
à eftre fon fubjeft par les lettres, il faut qu'il ferendeau Roy 
en demandant qu'elles foient vérifiées, (111) Se qu'il foit iugé 
hômedu Roy par l'Arrcft de vérification, (m) Cette fi&ion 
de nouucl eftat , par laquelle on eflaye de changer ce qu'a faiéfc ptincipif referipro' fi'cri 
la nature en la voulant imiter, en la perfonnedunaturalifé folitx, fecus fuir; & fi 
côme de l'adopté , ne fe faifant 6c ne fubfiftant que par le con - quâdo impubères, eriam 
cours de ces t rois aftes. « «feripto, nilï caufsS 

En la naturalitc il y a donation par contrat! implicite, (123) < ognita n ° n ad , r .°e a " 

, , / . v ,.r 1 1 • /• 1 1 iancirumcft.pecuiiarem 

le Roy donnantpar les lettres a leftranger les biens efquels il idrationem.noftriialie- 

luy fuccederoit pour en difpofcr par teftamcnr, Si ceux efquels n am moribus, Se com i- 

il fuccederoit au lieu de 1 eftranger , afin qu'il en foit héritier fto teftituendorum nata- 

luymefme, fi leftranger n'accepte par la requefie (124) aux liumargumenro minime 

fins de vérification, qyi eft la voye par laquelle il peut accepter, c°n u e"ienrern habuir; 

&ficettedonationn'eftinfinueeparlaverificationdeslettres, " c ^ uld im P' ibcrum d ^ 
.,..,.,, ,K ,, , 1 . deconautdifpcndio vcr- 

lln a point de ttltrc de naturalite, (115) Veu que par les Loix terct 

de France les donations doiuent eftre acceptées, à peine de m. Sedannonimpe- 
nullité, mefmcs contre les mineur» , Se Finfin uation en eft pa - nantis rogatio in ipfo di- 
plomate, pro acceptatio- 
ne eft? 

ni. Nihil eiuûnodi teftirutorum Principali rcicripto natalium profefsioCurialis, feu verificario 
coutinet.Dcinde continetinihilomnimodo Régis intcteft.dum ex ipfo met adu diplomans indiui- 
duo,rogatio,vicem acceptations obrinens, poflefsioncmimpetrantis regni legibusobnoxiam fa- 
ciat. Deniquefidci, &clientelaiium©bfcquiorumindcconie&ancaprxlratio, Régi fuum faomi- 
nem, h. e. dienrero feu v,iflallumexkiber. ni faxit, ptehenfionum feudalium, Se amittendorum 
fruâuum ftarim raRfminato difpendio. 

12). SicutilcxAlbinagijFrâncica, dùmabhcrcditatum omni iure peregrinos arcer, meram in 
ipfis iiihabilitatcmconfidcrat, quodipfum pag. j. fcriptoraductfatiusexvcromonuit. Ira natalium 
reitirutio, flue naturalitatii, vt vocanr, Heneficium, puram puram habilitarionem continct; totam in 
folius indulgentiâ Ptincipis * benignitate polïtam , qui peculiari Se proprio flbi iute vnus inhabiles 
habilitar. Bald. adl. i.C.dejtr. aur. annal. Bertrand, confit. nS.vol.),. tut quomodo Feraltus dcfriuil. J^eg. 
Franc, prinil. 16. Ioquitur, non fuccefsibiles facit fuccedete. pejl eundem Bald. ad froim.Ctd. Parker 
vt à Romanis duntaxat Impetatoribus reftitutio natalium indulgeri. l.i.D.dc natal, rejlit. & Roma- 
ni donati ciuitate quis olim potuit. Sutt. Augufi. cap. 40. Pltu. Itk. 10. efiji. 6. n. CT 'alibi pafim, Ex quâ 
nimirùm indulgentiâ, fi quidbonorumimpetranripcrconfequcntiamaccelTutumeft, nemo id à 
Rege donari dixetit ; nemo fiquidem, id quod ipfe non habet, donare queat in tellegi. ncque porto 
bonapenésRegemeafunr, quarcùmabeuentu, fcmctîfacticontingciuiâpendeanr, dominus ea 
iaterim pleno iure poffidens , alienate pot eft Se perdere. 

124. Immà fupplicatiohe , qux ipfomer diplomate continetur, ic acceptations haber efficaciam, 
vtftifr. nnm.111.aJd. McliaamUiJ'p. zfi^. neque fixe à ftipulationisfolenni formula rariodiuerfa elt» 
quxcumipfanihilfitaliud, quim quod inGltjfar. vtt. Pniloxenusadmoncr , ôuo^cya àiv vu içw7j(- 
<ns( , interrogationcm fecuta refponfio; rogauitTitius, fpopondit Mxuius. /. Iurisgcntwm7.§.ii. 
D.idtfaâ. iccircôcitravllaminfuperacceptationis formulam, inrerrogarione *: refponlionccon- 
trahirurobligario. Deindequxab ipfo gentiumeommuni jure pupillorum fummacommendatio 
eit.vixcft.vtinillorumiicgorijicuminfpicidcfc&um.oportear, perfonamipferumquafl fuftinente 
humano génère, <Sc acceptandi animum fupplente iute. ait llug. Grotim de inr. Bell. Cfpsc. lib. 2. caf.^. 
num. 6. & caf. 11, hum. 14. 

12 J. Scd annon diploma Regium ipfuj», pro titulo cIV.quando folius Principis ea eft autoritas.vc 
Francicx iura ciuitatis alicui conférât,, qui jàm olim, quatcnùs opus, ipfe contulit?/»/ 1 »'. num. 12; ■ 
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ii6. Enimverô.quod 
noraru digniiïîmum, fi 
donationum inlinuatio- 
nidiplomatumPrincipa- 
lium xquiperanda vcrifi- 
carioelr; ainioninfmua- 
tionis cxemploqnoqne, 



plonmis imperrati ccm 
pas rétro feret ? fufr. tium. 
118. 

117. Scd annon aliun- 
deRcgi ipfi profpcdtum 
eft.quandofendorumfo- 
lennis 6c ftata Iex, prse- 
ftandsc fidei , arque obfe- 
quijs exhibendis clientes 
feu vaffàllos arque om- 
ncs obligat ? cV annon ei 
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reillemcnt rcquife par l'Ordonnance. (126) 

biles lettres du Duc non vérifiées auoient pu produire leur 
effett , il auroit vn tiltre pour tenir biens en Francepar fuccef- 
fions, &c leRoyn'en auioit aucun par lequel ilparuftque le 
Duc lestiendroitparfapermilTion, (127) &queparlapofîef- 
fîon d'iceux il feroit fnbje£t aux Loix du Royaume: Le tiltre 
verificatio vim i'uam & authentique du Roy ncpouuant en tel cas eftre autre que la 
efficaciam in ipfum di- vérification des lettres, fans laquelle le Duc feroit François 

pour luy, 5c ne le feroit point pour le Roy; Ce feroit vn vaffal 
qui auroit l'inueftiture du fief, &fon Seigneur n'auroit pas de 
luy la foufmiflionaux deuous delà mouuance. 

La vérification deslettresfefaitparordre d'Ettat(u$) qui 
ne reçoit point d'exception , au preiudice duquel fi par les let- 
tres du Duc le droicT: qu'il pr-etend luy auoit elle acquis fans 
vérification; il en feroit autant pour tous les eflrangers qui 
auroient des lettres, & du mefpris de la vérification on vien- 
droit à celuydes lettres, d'autant que les Officiers du Roy 
Dux Sere- ayans occafion d'eftimer que tous les elirangers polTedants 
niflîmus vitro fe offert, biens en France & en difpofans &c y fuccedantsauroient des 
arque obijcir ? non in il- lettres, ne voyans plus par les Regiftres des Vérifications ceux 
Iras côdicionem omnem q U j feroient au nombre des fubjects du Roy par lettres , ne fe- 
fe admhti arque fafdpi roicm ]oJ de rcc h ercheny dempefehement en la polTeffion 
RegiLbriltianillimolup- . . . * n , v ■ * , , , » . .. 

•»i.£. > „,„,..„. „ , A^rry L des biens aux effrangers , leiquels n ayans plus de crainte d y 
plicatr rogarq, nudamac » ». • n, • 

iauncm force non adrédi eftre troublez ou d en eltre pnuez , ce qui eu la peine de con- 

formulam.quç cum non trauention à la Loy d'Eftar,ceux qui auroient eu des lettres les 

adipfamreifubffantiam, fupprimeroient pour s'attribuer vn nouueau droictdefucce- 

non ad pris quacrendi, der ( in% Jettres, & ceux qui n'en auroient pas negligeroienc 

ied 1 qustfiti foldm expli- d>çn ob[enirj & ] es biens de France feroient expofez à l'inua- 

cadiranonemperunear, r , n r ,. .. j ,. A . „. 11- 

nec ipfa quidem haclc- fion des eflrangers, fans plus de diuinflion entre les François 

nusnegleclaa* infuper- & eux * ( 12 9) 

habita eft, fed Amitis ob- Les lettres dont il a eflé parlé cy deflus , obrenuè's en plu- 
ludlantibusintermifla,& fieurs maifons de Princes étrangers de l'alliance de celle de 
umùm non adbibita? I- Mantouë, (130) & mefme les lettres qu'onteu les enfans de 
nanem forte dixifotmu- France, pour demeurer François en s'cftabliiîant hors le 
lam;immo cernmme, n r Lfl » .. , . ,. . . n, r 

cùm toc alia Sercniffimo Ro ) raumc ' on[ l ? mes efté vérifiées , & ne 1 auroient pas efte fi 
Duci argumenta fuppe- i3 vérification n'eftoit point nccefTaire & effentielle à l'effect 
tant, qua: non imperrati- des lettres. (131) 
dse , neque adeo publi- 

candae natalium refticutionis opem ei effe ncceffàriam, vel inuitos maxime & nolcnres perfuaferinf . 
vnum itaque fupereft, vt cum in eâ controuerfiâ, Scnatus , fuam cauffam tutaturi , cognitio fufpcda 
ciTedebeat, Regem Auguftiffîmumadeunte, Regiamqueluftiriam obceftame Duce Seieniffimo, 
partes ipfc fuas inrerponar, facrum ipfe propalct oraculum. 

128. Quxfuprà mm. 114. jamobferuatafunr, fuperuacuumheîc retexi. dùm confier, fi qua di- 
plomarum apud acla Cutiar publicandorum ratio Régi» Principum humanirati placuir, certè non ej 
fini effe, vr pcnèsSenarum totaplacitorum principalium vel adprobandorum, vcl abrogandorum 
conftet aororiras, quibus à fe ipfis ineft firmiras propria. arg. Lfanamus. 4. C. de donat. Se Ci quid ex ad- 
nerfo renrarc Senarus aufir, obftat ipfa Monarchiae Iex , & abfoluriffimi regni condirio ; pugnat Re- 
gum volunras , mulris badcnùs ediâis atquc diplomaris expreffiffima. Neque porrô moniris in id 
alienis Rexindiget; ipfequàminrimorumanimi fenfuum, iuarquefibi potentixeonfeius, tàm're- 
rnmacinffirurorum imperi] Francici omnium, aurorirarisctjamSenatui feu Parlamenro conceffàe 
memor, vt quid in ift a controuetfiâ juris fit, quid iudicij debcat effe, à fe vno fatis intellegat ; fuoquc 
ipfius iudicio, fuç ipfevoluntatisinconcuffamffabiliat firmiratem.- 

129. Huicmalorjalàm occurrir, &ob)e(5lioni plané fatisfacir, quodfupràwwwi. 70. CVff. 
J50. Arliis eriamexemplis fupràrcfponfum eff »«»». 8n 

131. Imraô neque ipfamet diplomata fuiffe neceffaria; neque fi cciam eorum aliqua nccefîitas ad» 
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Celles des Anceflres du Duc, d'Engilbert de Cleucs, de Fe- gnofeitur, verifîcatïonis 

deric premier Duc de Mantouë, de Ludouicfon fils Bifayeul formulam , juri faltem 

du Duc, l'ont elle pareillement, le Duc les objectant en cette quçrendo, fed declaran- 

forme rapporte les fiennes qui n'y font pas, il ne peuteonci- °° f°' um > e " e «ecefla- 

lier cette différence , ny empelchcr que la vérification des mm ' j llbl i am P ldsfatis 

, ... , rt> r ■ t i animaducrfum. 
lettres de les predcceileurs ne race voir le manquement des 

** lenn "' r A , , - _ , „ . _ . 132. Immô fi defunâi 

Ledefunct ayeul du Duc Se pere desPnnceficsenarendu iudicio adquiefcendum 

dans fa famille vn iugement duquel leDucnepcutappcl/er, eft, planèad ncpotisSe- 

(i$i) en ce que les lettres donc cft queftion eftans de luillet renifiïmi cauflam facir. 

1634. &*durant plus de trois années n'ayans pas elle vérifiées, vt f u t r - " um - 110 - &•»/?• 

ny mefmesprclentees pour l'ellre, il a obtenu le 4. Septembre '"""■'3Î- 

' ,1 r , * r • ri 1 1 133. Ac harc formula 

i6) 7 .d autres lettres pour faire vérifier les précédentes nonob- qnàm panim proficua> 

liant qu'elles fulTent furannees. Enquoyil a iugé la neceffité automnimodo fuperua- 

de la vérification, (133) Se que les lettres qu'ilauoiteu comme cua,& à Romanis moti- 

toutes autres, en pareil cas auoientreceuatteintedutemps, bui, ad vfus Franckos, 

n'ayans pas efté vérifiées dans l'an, puis qu'il a obtenu des let- cxem P [i ac «nitationis 

\ r 1 c ■ - , v inani ranone rranfmilia 

très deluranpourlesrairercuiure. (134) t 

n n j j c a 1 111 n c- j fucnr.exeacomparano- 

Ce filcnce du deruncr, lequel de lettres Patentes a fait des nc con ]j g i ptomptum 

lettres clofes pendant vn lî long cfpace de plus de trois années, cft; quôd annuorum Ro- 

Siquiaduié autant que le relie de fa vie depuis les lettres ob- memagiftratuumedicla, 

tenués,nelesayans pointfaitparoiftredeuant fa mort, mérite P°ft ai>num vigere non 

reflexion &c attention, pour y apperecuoir la vérité de fes in- °P°" ui <- AtRegumFra- 

\ r \- r r rr 1 ,\ cicorumquando jueis te 

tentions au partage de les biens en la lucccilion. (13O mmmm n a a - 

.. /. ,0 ,.. _, , . ,. , v , 'JL . , perpétua potcftaselt.ma- 

II a conliderc (136) quil polledoit en Italie les Duchez de j at j s q UOquc re „jj s pet _ 

Mantoiie Se de Montferrat, Eftats Souuerains, qui n'ont point perua & jugis ineft auto- 

de prix en leur eftimation , & defqucls le reuenu eft d'vn mil- riras , nouo proiudc poft. 

lion d'Or franc Se quitte, Se qu'il auoit en fes caflettes cent annu m auxi,io ncquid- 
mille piftolles de fond fecret, & dans Ces maifons d'Italie quan- 
tité de meubles pretieux, Se autres de très grande valeur, & 
qu'il tenoit déplus en Souueraineté la Principauté d'Arches 
Se Charleuille fur la riuiero de Meuze de dix mille liures de 
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liures de rente, dontily en a cent mille liures en rentes furies 8«Jj $ ¥ e fecir,ncquid 
, n „ , ... ,. . ominlie videretur, quod 

receptes d u Roy , & deux cents mille liures en reuenus de ter- ccfl minimè ncc;1 Tarium. 

res, fur quoyilyacinquantc mille liures de charges ordinal- confilijrameneiTctutio- 

res, Se le tout eft hypotecqué à cent mille liures de rentes pallî- risintellegeier. 

135. Qj_id ergo? filuifte 

Principcm, fuumque iudicium, fuopreimpugnari filentio volui/Tcconcedimus ? quod ipfum non 

vero minus, & apertiffimat defuntSi fententiç , quàm communi omnium tationi , ipfique adeo juti 

firaduerfarium. /. 3. D. de tejiam.mil. maxime cum anno fupra 1637. quafi dormiramemfupeiiorii 

diplomaris efficaciam noua fufeitandam ope non folùm exiftimauerir, fed intérim eriam, quodie- 

reniftîmç Principes, aceatum procurarores &familiaresadminiftri probe norunr, tam tcpcririsiuf- 

fibus, & crebris identidem ad fuos feripris epiftolis, qnàm internuncijs varijs, tem feriô commenda- 

uerit, prefleritque. Illlusporrô verificatiofiabipfisdefuncîipfocuraroribus, feu per luam ofeitan- 

tiam, feu per aliénas arresobdormientibus, neglecSaeft; haud fatisçquum fuçrir, neque Ludotiici 

Infti feculo dignum, tam graue indcSeteniffimo Duci prçiudicium inferri, vt omni fuo iinc , pupil- 

lusipfe.nihil peccans ,excidat : quandoprocuratorisculpâ, qui forfïran foluendo non fit, damno 

pupillum adfici, leges nulle, nullaiurafuftinent. Bart.ad l. in prouinriati. D. de op. hou. nuut. I. proférait' 

dut». 13. §. vit. C. de jud. vbi loa». Fab. I. neque. )6. D. defideic. libert. 

136. Hçc & talia forfan audienda finr, fiquidem in conijciendo &: diuin.indo iuris ipfa prudentia 

confifteret. fedeuidenti, arq; in feripris conilgnatoparentisfapientiffimi iudicio, vellcmerascon- 

jcclariones&infomnia, raiioni, ac omni ctiam fimilirudiniveriaductfantiaprçponete, ad pru» 

dcntiamjurisnonpcrrincr. 
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ucs tous les ans , auec plusieurs procez , dcfquels il y en 2 qua- 
tre en défendant , dont les prétentions excédent vn million de 
137. Que igitur filia- hures. (137) Et en ce qui eft de meubles , que fe-retirant de 
bus expoflulandi iujra «a- France j] n ' cn a uoit lailléque ce qu'd ne pouuoit pas moins 
tio'vndcilla.quçttanrn pour i c$ p rincc flesfes filles. (138) 

ftimenti axnfaio tam Q" en Itahc(i 3 9)*a Charleuille (140) le Duc fon petit fils mlM 
pcrnnaxril venimid eue cft o't fon principal héritier,* que les Princcfiesfcs filles pour- ZStiL 
coiiccditur, «cçrededu- roient demander leur dot à Mantolie en deniers, félon l'vfagc u, &/ f»r 
&o alieno , tarmim id de la maifon ,& en cas de Tcframent leur légitime ou abinte- chaiitmi*. 
quodfupcrcil.bonorum ftat leur partage dans le Moniferrat fcàChaileuille, qui ne 
adpdlanocontiuer.quç fon( fiefs affe£lc2 aux ma fl cs , am (i qu ',l a paru en C e que 

defundh exrra Franciam » , r n i i r \> r> t_ ' j »* c * 

nulla famé 'font ,vtfipr. Marguerite Paleologue a fuccede au DuchedeMontferrata 

». 85. anuon fingulisad- Bomfacefon frerc i (141) * Arches a appartenu par fucccflîon 

ktipt* bont, qu* trice- à CharlottedeBouigongoe, Maricd'Albret, (a) * Hcnriet- 

na,&quod cxciuric.mil- t c de Cleues^ (141) &: de plus, que les Princeffes dtroande- 

lia libellatum Tmonen- roient chacune vn quart en fes deniers comptants & en fes 

dam annuîdm cxplcnr, mcub i eSj ( , 4j) * que | e s deux tiers des rentes deucs en Fran- 

omni çre alieno nbera. n . r, „ • v , 1 r 

contingent» & légitime ce.conftuuez pour deniers empruntez* employez a ladefen- 

portionii rationem om- f c *c conlcruation des biens d Italie, fuilent acquittez fur la 

nem cxfuperant ? immô mefmes biens par tous les hetitiers à proportion de leur emo- 

de iufto nepotis Scrcnif- Jument delà fucceffion, ayant à laiffer deux patrimoines (epa- 

fimi pattimonio nonne rcZ t fc \' va defqucls les debtes ne fcroient pas à porter par 

detrahutir ac ddibam lejbicnj de l'autre à l'efgard des héritiers , autrement en feroit 

plurimum'&adhucFiliç -, . P r . , , r ri 

piériffim«,Amitçaman. pour les créanciers, quifuiuentlcurshypotccques, fauflere- 

tirtimçptoquiritanr.'oJJ. cours des héritiers les vns contre les autres en la diltin&ion 

j»<r infr. tium. 3 47. 
158. Filiabus non quod fatis fit , fed quod iuftum, in ifti caufsâ quçtirur. 

139. Italicç ditioncs ad hereditatem defunâi nil pertinent, vt fufr. num.îj. 

140. DitionisCarolopolitanarredicus adcômodicus*exiliscft, vtimpenfasquotannîsindideoi 
necciTarias non ferat. Dcin, vt Sereniffimo Duci copia bonorumamplior.aliundè, quàm ex beredi- 
tarecommunifupperat; quar fodes illa ratio eu, quamobremaniitishcrcdirariacunâaccdi opor- 
rcat? & annoneadem fermé fuericiniquiras, cuiusçrroreCyrus Xenophonri vapular, dumad hoc 
magijrcfpiciens, quoddecentius videtetureiTe, quàm quod iuftius, improba commurarione, bre- 
ucm grandiori, amplam ftarurar breuiorii adolefccnti veftem abftulit viciiïim, & tranftulit? Cyr$f*d. 
lib.i. 

141. Maribus vidclicerpenirùsexhauftâ' Palarologorum'familiî, quorum quandiu fuit fuperftes 
aliquis.nufqiiamadimperiurnadmiflàefœmine. neqneadeôparicercxlmpctialii inueftiturst lege 
cerrilTimâ poiîunr Amirar cum Sereni/Jîmo Duce in partem yenire. 

a. De rebuj inrer IngilbcrrumCliuicnfem, dcCatolam Burgundicamconttouerfiiynafuit Àr- 
chenfis ca ditio. Aeeiquidemconrroucrfi*, cumnoniudicantinmvlladefinitio, fed litigantium 
arnica, tranfaétio finem feectk, padis inter vtriufque Iiberoi, initifque nuptijs ; nouos coniugei 
eum deinceps tenuifle, * ad pofteroi tranfmififlc Piincipatum, vltrô fatemur : fed quem ipfii 
cranfigentium tabulis nominâtim non adfctipmm, nemo proinde haclcnùi certô definiar, an ex In- 
gilbeiti defluo iure, Se Caroli filij perfonâ, an verà ex perfonâ Mârir Albreriar, * iure Carola pa- 
rentis babuerint. Et fi maxime ideriam in confciTofucrir, doralem Mariât Principatumillum cum 
eseterishaberioportere; nil adremi$ faciar.quemad Caiolamnon hereditaris jus, fed donationis 
paternx caufla rranftulerir , alioquin Ingilberri futurum hereditaris iure cerrifllmo. Ncc enim ea di- 
tio , extra omnem Albinagij Francici Icgem pofira, lugilberro, fi etiam nbftaret in G.illiî peregrini- 
tas, cçtcrùm & mafculo.Sc Ioannis Burgundici ex majore filiâ nepoti.adimi juris vllo colore poruir. 

141. Defunclis feiliect Francifco 8c Iacobo fracribus , arque mafculâ proinde defc&â lineâ. Cum 
alioqui fupremz cujufque dirionis indiuidua conditio, nifi maribus deft irura , feminas ad fucceiTio- 
ncm non folear admirterc. 

143. Immo verôTricntem, fi libuerir. crterùm vcdeMantuanisfacnlraribusnil nicliùs filiç fpe- 
renr.quàm forfiran in ijs elt, pro his experiri fi viderur.cn Rbodus.en Sa Irus. CerrifTimè Sénat usMan- 
tusc nullam ipfisfieri patietur iiijuriam. rùm id fait cm iurelh-ganr , quod aliàsquoqne monirum, 
poft illam Palatij Mantuani cladem miferrimam.niiiil fupetfuiiTc mobilium:* fi qna cflenr maxime, 
non v tique ad hereditatem def'un&i.verùm ad ScreniiTimi Duci» Marrcm percinerc Sereniffimam. 

des 
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des Biens & des charges de Ja fucceflion. ^44) 144. q^J defendi ta* 

Qj/en France les Pnncefîcs originaires du Royaume &Rc- cipne totum id quear, 

gnicuies eftoienc les héritières, Se le Duc eûanteftrangcr ne P a " aduerfa viderit. 

pounoit yfucceder (145) quand il feroit naturalifc, ne pou- quandoquidcmvniusdc- 

n r, . « - r j m j> T i- ■ runch non ampnus quam 

uant eltrc Regntcole, ayant a iucceder es Eftats d Italie, ce qui ,_„_ ^ _.,,;_■ *i„_ 

o J 11 vnum clic pammonium 

ne luy leroïc pourtant pas defauantageux, attendu que la ren- f | ec ii 3ce ]i e gî. xs autem 

contre de ce qu'il feroit inhabile à fucceder en France y ren- omncalienum.vndecun- 

dant les PrincefTes héritières de ce qui auroit pu luy appartc- que comradlum fuerir, 

nir fans cet empefehement, luy pourroitferuir à refoudre fes flu, '° v%iam adhibito 

Tantcs.parvnccopenfationqu'ildiroitcftrecquitable.quoy difenmine, torum illud 

> 11 c a u j j n. - arque onerare patrimo- 

qu elle ne fufi pas lulte en rigueur de droid , a ne rien preten- n £ m indubiMt ) r juris eft . 

dreenltalicnyàCharieuille. Et fur les biens de France dedu- Filium porrô Primige- 

ctioneftant faite des debtes delà maifbn créées dans le Royau nam , vtcunque ftatura- 

me, lcfurplus n'excederoit point la dot des PrincefTes, lelon rijsprxrogatiuisautfum, 

lagrandeurdeleurextraftion, (146) aueclaquelle& leur ver- non prorata emolumen- 

tu ayants des biens pour entretenir le luftre de leur naiffance, "• c P rovin imo c - 

. Zf . .. r . 1 u- 1 1 reditatispomone, luen- 

le Duc pourroit elperer par leurs mariages des alliez de haute do xri a ij cno e ff e bno- 

côdition en France, par i'entremife defquels il feroit plus con- x i umi & côfuetudinibus 
fiderablc, pour auoir la protection du Roy, queparlapolTef- cautum plcrifque omni- 
ûon de quelque terre dans ic Royaume , de laqucllele reuenu t» 11 *. & plurimâ rerum iu- 
ne feroit que pour appointerions d'Officiers, frais de Iufti- dicararumauronrare de- 
ce, réparations de baitiments, & autres dcfpcnfes ou diffi- R ™ am ' ncmo inficias 
pations (147) '""j. Immé cum ifta 
Que la Princeûe merc du Duc extrêmement zélée à l'auan- fententia pugnar ràm ju- 
cementdefon fils , pour lequel ellevouloit quecenefuftpas risreda ratio, fupi. num. 
tropdetout, defiroitaiTiducmentj&cnPrinccfredefingulie- 6 - & P*ft m - quàmverum 
re recommandation , agifTantc pour vn fils enuers vn ayeul, dcr " n <3i ludiaum. /«/r. 
quelque difpofition par laquelle le Duc fuft déclaré &aiTeurc ' ^ ' , . ., 

? ■■ ■ c\ c > t i- , o\ r c- x 4<>- Sed hoc ipfum 

héritier vniuerlel tant en r rance qu en Italie, (r^o) en fatisfai- quoc j te ft amemo pa ter- 

fant à quelque dot pour fes Tantes. no filiabus adfcriptum 

Que les PrincefTes fes filles,qui luy reftoient feules de fa pre- eft, folénes fami Iix Man- 

miere famille en France , efquelles eftoit viuantc lamemoire tu*"* dotes longé fupe- 

de leur mère, dont les mérites luy eftoient toufiours prefents, tar ' Ncc l uc P orrd Leo - 

nauoient point encouru cette dilgraccd vnpere,deleurvou- , ,? c ,. , 

. „ f .. njair j dos amplior Ferdinando 

loir olter des biens qui leur eftoient deftinez par les Loix du Cxfari priftita. 

Royaume, (14?) & l'auroient pluftoft engagé parleurs ref- i 47 . Non igirur, (quod 

pecls &obeifTancesàleur en faire gratification, s'ils n'eufient aliàs obiedtum & Juprà 

pas deu leur appartenir de droicl,& comme ces biens fouuent onjHtatumnum.71.} exeo 

efcheus aux filles eftoient entrez par les mariages d'Anne d'A- tim **f F cuDiarum ex " 

lençon&deMaried'Albret es maifons de Gonzacues & de ^ ort r, °i„ x^cv^ m ^ 

_. 2 ., n . .— ,. . . *» X- 148. Immoreltamen- 

Cleues, delquelles il eftoit înu, ils enfortiroientpourpafler uirnn oneffufisNiirusSe- 

encores en d'autres par le mariagede Ces filles , auec d'autant reiiifTîma; precibus , fed 

moins d'obftacle que par les lettres d'érection des Duchez de Aui rapientirtlmo judi- 

Niuernois.Mayenne&Rethelois, ces terres fans extinction cio; nc S l,c Neporisirn- 

de leur dignité pcuuentefcheoir& appartenir aux filles. moderatacgranar.verum 

*■ rr leruandarinrerliberosaf- 

qualirati référendum cft ; quando Neporem Auus, non hetedem folum inftituir , neqne porrô Filias 

débita porrione defrudare fuftinuir, queis aliquid etiam inre fno largius adfcrip(]|fccomperictir. 

DcindequîfingipolTirinfpeciemduntaxar, Nurufque Sereniiïimx conciliandoaiiirno, reftamen- 

rumeflbeonditum, quodarcanum vfqucmanfir, nec nifi poft reftatoris morrem apertum eft? vt 

fupr. num. 9. 

149. Sed nec eas débita legibus porrione deftiruir, & in contrarium verius adferta, e x hijs etiam, 

qux pars aduerfaipfamet obi jcit. fuprànum. 137. 
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150. Et pro filiamm SurcerredeliberationilafagemcntaduiféjÇijo) pourauoir 

maiorecôpendio, acquit- repos en fa maifon &cen loname, de donner contentement à 

lime; non quo modo fin- U PrincelTe Mère du Duc, (151) en faifant ou feignant vn tefla- 

git aduerfarius feripror, mcnc ^j fauorable au Duc & contraire aux PnncelTes, (ift) 

fed quo Anus ipfc pru- & fair( . croire Jc Uuc fuft capable d ' cn p ro fi lcrcn 

detilïimus teitatum feu- ~ r ,, , . * , ■' , _ r r 

ptovoluic. rrance, d obtenir pour luy des Lettres, autres neantmoins 

iji. QuçipfaFiliicarif- qu'elles nettoient necciTaires à et tte fin , (154) àl'égarddude- 

fîminonamatior, quàm fundfc n'y ayant point de claufe de pouuoir telter, (155) nonob- 

moderarior, nullâcuiaf- liant qu'il fuit deuenu eftranger, (i«6) &àl'elgirdduDucn'e- 

quam fraude, neq-, alieno fj- ans p as lettres denaturalité, le tout dans les mois deluillet &C 

difpendio ipfius auftum Aouft ^ £t eftr£ ceruin > {[ ^ arriucroit auam 

patnmonium ferar. . ,. ■'^ n r . rr r cw -i > c- -a 1 

1» ApageillamàPa- premdice aux Pnncelks les hlles, il n a point fait vérifier lei 

tente omnium optimo , Lettres pendant plus de trois ans, (157) pas mefmes après auoir 
verfuriam ; à Principe eu des Lettres de Suran en Septembre 1637. qui eft le mois dc 
grauillîmo , ludificario- fon decez , (158) dans lequel non plus qu'auparauant les Let- 
nem.àvcraciflimo.mcn- ires n'ayans pas efté vérifiées, c'eftvncpreuucqucfa vie a fini 

aucc contradiction occulte à la vérification. (159) 

Son deffein en cet expédient a efté que le différend qu'il a 
preueuquiferoit entre les defeendants en vn temps qu'il ne 
pourroit plus dire ce qu'il auroit voulu, fufl réduit au poinft 
ccrofifllmum.cuitotar» d'eltrc terminé fur ce qui paroiftroit auoir efté de fon inten- 
«ris alieni farcinam ini)- tI0r)) non p ar cc qu'il aU roit eferit, (160) mais par ce qu'il auroit 
cit : filiabu» contra profi- fait £n ne f ai f ant pas & quc | es Lettres n'eftans point vérifiées 
cuum, omm acre alieno , r • r n. * n 1 \* . • r 

libcrii vtinfr mm ui defonviuant, ion teltament ne put palier les Monrs, &ainli 

15+. immô neutrani ies bicnsd'ItalicfulTentau Ducqui dotcroitfafceur, Sciesbiés 
diplomatis formulam , de France, en l'eftat qu'ils font, fulTent aux PrincciTespour 
feu quâ impetratum, feu tous leurs droids en fa fucceflion. 

quâ infupcrhabitumcft, Autreconjeftutcne peut eftrc tirée de ce qu'il n'a pas vou- 
fuilTe neceffariam ; al- , u j e$ Lc[[rcj £ cfté vcri fi ces ( l6l) & dc cc qu ' c i| cs nc 

teram tamen abundan- r ' A , .. y . *> > 1 i> 

tis fecuritatis gracia corn- ] ont P a$ cftc ' »' nc P cut y Cn auoir autre caufc <J U , C ce <l u iineU 
paratam , fatis fuperque P as voulu: (i6x) s'il y en auoit eu d'autre, elle n'auroit pas du- 
jam alibi notatum , fipr. ré plus de trois ans, & iufques à fon deecz. Et il eft allez appa- 
ru». 81. 134. (ffpajiim. 

1 55. Qnar nempe daufula fuerit omnimodo fupernacua, cum abfenriat fauor publicus , tàm ipfam 
teftamenti faâionem.quàm omnia ciuitatis Franck» jura estera farta teclaquc feruaucrit. perça que 
fufr. num. 57. 

i}6. Immo verè Francigena, immô vetè Regnicola etiam vfquc manferir, dum parrios in Galliâ 
femper lares fouet, priftinumquepenèsFiliascxadminiftrisquibufque fidilTimis inibi comitatum 
tetinet. dùm nouam recens quxfita digniras domicilij ad jcdionem deditïc potiùs,quàm permutaffe 
veterem intellegitur. arg. IJcnatoies. n.D.dtfcnator. 

177. Arqui pereumnonftetir, qui cum adefle ipfe, fulque procurare prscfentiâ negorium non 
poffet, abfensverô quantum eflet in fefitum rem vrgeret, crebrisadhoccpiftolisacintemunrijs; fi 
quid intérim adorum feu procuratorum ofcitantiâ merâ infuperbabitum.vel clàm aduerfanrium ar- 
tefufpenfum ac impeditum , quominùsficrct.pro faâo&implctohabcndurncft, ne quid Pupille, 
îiil peccanti, nocear. vtfupr. ttum.itf. 

118. Vndccumferiô verificationisexfequendarftudium innotefeat; decarrero, quàdresnon vl» 
teriùs progreiTa fi t, dcfunclo nil impurandum eft.cuius enixum defiderium inopina mors anreuertir. 

iij. lmmôadextremumcuraexaduerfoprçcipna.y«/>r. num.prox.tJ' 1^. 

160. Sed vndciftbac animi teftamenro feripro contrarij conjeclatio tameuidensf 1 immô cum 
prxfuminemo dcbcar.eam reftamenti condendi formam cligerc , exquâ iudicium impugnatum iri 
ïuumintellegat, l.^.D.detcJlam.milit. adeoqueteltamentumipfum, quandiu nil confiât aliud, pro 
veritare haberi opoireat ; quomodô luci renebras, ita veritati fi&ionem & conjefturam omnem cc- 
dere compellit ipfa neceffitas. /. continuât, ttf.D, de verb. vblig. 

161, Immô maxime voluir , vtfupr. num. 155. 

161. Immà cum maxime volucrit. quod ex ipfius voto non fucceffir, magis cuidens conje<5tura & 
prxfumpcio eft, aliénât vclfraudi, velculpzacceptôfcrendumcflc. 
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rent qu'il n'a pas voulu que les Lettres ayent cfté vérifiées, puis 
qu'il n'a pas voulu quelles l'ayent rendu teftateur en France, 
( 1 6j) ny qu'elles ayent efté de la qualité neceffaire pour fon hé- 
ritier. (164) 

Q^e le Duc de Mantoiïe n'accufe point fon ayeul de fraude, 
(1 6 <j ) mais qu'il admire fa prudence, défère à fa volonté, & ho- 
nore fon iugemenc j il eftoit Prince trop généreux pour penfer 
vne déception , home trop intelligent pour manquer de con- 
duite en la dernière affaire de fa vie , & pere trop humain pour 
oublier fes filles, qui n'ont point démérité, mais qu'il a tant af- 
fectionné, en ne le fouuenant d'elles que pour les traitter inof- 
ficieufement, mais intuftementj par fon Teftament, s'il auoit 
eftime qu'il pût auoir effeft en France, ouluyayantferméle 
partage en ne J'otiuranr pas : les Ptincefles n'expliquent point 
dauantage la plaincie qu'elles auroient à faire de tous les arti- 
cles qui les concernent en cettedifpofition. 

Apres cette digrelfion importante Se oportune fur le défaut 
de vérification des Lettres du Duc , les Prince/Tes partent plus 
unes <j„fflrj auant,Si fouftiennent que 11 les Lettres pouuoient auoir effect 

feraient tiecej- ' Ti n t 

f4hts, eiiesje- lans eftre vérifiées, Se quand elles 1 auroient elle auant la fuc- 

rownt imitin ce f s i oû cfcheuë,& li la vérification qui en feroit faite à prefent 

valoitpourceregardautant quefielleauoit précédé, le Duc 

nepourroitfepreualoir des Lettres. 

Teflétment in II Te prétend héritier teftamentaire de fon ayeul , (166) du- 

iefnntinuitn q ue | i e teftament eft nul en France, d'autant qu'il eft mort 

effranger, (167) eftantmortDucdeMantoiie en Italie. Les 

originaires eftrangers venans en France peuuent y acquérir Se 

poflederdes biens , les vendre & donner entre vifs, mais ne 

peuuent en difpofer par teftament, mefmes pour legs pieux, 

s'ils n'ont Lettres de naturalité vérifiées, & s'ils ne font regni- 

. coles, l'Arrcft de Donatus l'a ainfi iugé. Autant en eft des 

droiad'An- François qui fe retirent du Royaume Se font eftabliffament 

beine,«h.37. perpétuel en pays eftranger , ils peuuent iouyr de leurs biens 

& en difpofer entre vifs, mais leurs teftaments font nuls en 

France, (168) ainfi l'a iugé l'ArreftdeChampgatllard,larai- 

foneftque les eftrangers non naturalisez Se regnicoles n'ont 

point droi&de Cité dans le Royaume,& les François deuenus 

eftrangers le perdent, 4c la faculté de tefter se fucceder en 

France n'eft quepour les Citoyens du Royaume, c'eft à dire 

pour les fubje£ts du Roy, de forte que les teftaments des ba- 

, ftards nais en France, comme ayans droi&de Cité, mefmes yf- 

Bâcquetdu f us deperes eftrangers non naturalifez, font & ont efté iugez 

ftar'difc'th!" vallables en France, Se ceux des eftrangers naturels ou des 

t. François demeurez eftrangers font nuls dans le Royaume. 

Les François qui s'abfentcnt auec intention de reuenir, afin 
o^msm"ri- den'eftrepaspreuenusparlamorthotsle Royaume, laquelle 
deunds L.po/i- les rendoit eftrangers en leur decez, obtiennent Lettres du 
Î.7"" 9 n, ' Roy pour eftre conferuez en leurs dr.oi£ts de tefter&fucce- 

ftium. De J f 

tapt.erfïï- der, comme rirent les Gentils-hommes François quiallerent 

hm.rtnerf. en Sauoye a la Cour de Marguerite de France (169) Duchefle 

Vtman.ub. deSauoye, Le Roy Henry III. Ion nepueu leur donna des 

1. m. n. Lettres le 7. Octobre K74. vérifiées en Parlement le 17. De- 

num. }0. ' 
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i<i"j. Tcfhmenti fadHo- 
ncm non curauit fibi rc- 
gio diplomate reftitui, 
quam Francigente fupet- 
fks conditio intégrant 
fetuaucrat; quamabfen- 
ti reipub. caufsâ, visab- 
fentiac nulla , non tianf- 
fugç, non deferrori, ade- 
metat. fufr.num. jj. 

164. Immô volcntis 
maxime iudicium ex 
aduerfo confiât, pet ea 
quae fupr. num. 10. Çf d. 
num.itf. 

165. Immoncaccufenc 
ipfar filiîc. DuxcnimSe- 
rcniflîmus Auiro judicio, 
quanquam Amitisindul- 
gentiori, lubens adquicf- 
cit. non qualc finguntip- 
fae, fed qualc feriptura re- 
ftamenti manifeftiffima 
côptobat. Vrer.obfeero, 
defendere defundi iudi- 
cium intcllcgcndus eft; 
An is qui tabulas ipfâte- 
(taroris manu condiras, 
nomine fubfcripras, an- 
nulo Principali configna- 
tas paratus exfequi ? an 
verô qui manifcftifn- 
mam,& conftanrem feri- 
pto cerriffimo volunta- 
tem vanij conjeflariom- 
bus, figmcntifque cerc- 
brinis tentât eludete ? 

— mu tato nomine de te 
Tabula narratur. — ■ 

166. Immôlcgitimum, 
cui fuam portionem te- 
ftamemo inter liberos 
condito païens optimus 
adfignauit. vtjiipr, n.io. 

167. Immo verèFran- 
cigena. rantum-non in 
regno ptçfcns; fed îbfens 
reipubl. maxime caufsâ. 
vtfupr. num. 165. 

16S. Arqui fupremos 
faltem Principes, Regi- 
bus fanguine conJLUKÎlos, 
federacos, ireme]; llegni 
& Reip. canfsâ abfcrures, 
mspifque peregrinantes, 
quàmperegrinos.excipe. 

169. Ipfinempe rario- 
num paribus momentis, 
& fauore caufTsmaaife- 
itiHTInriè deffirnri. 

G.j 
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neque porrô ncceffitatis, 
fed turioris confilij gracia 
copsraras. vtfttfr.fjfim. 
171. Ncg;mdLsm,x>f/«pr. 
num. ijj 
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170. Nonnataliumtc- cembre. (170) aumoycndefqudieslcsenfansdel'vn d'iceux 
ftirucndorum.fiucnarn- nais en Sauoye eftans venus en Fiance depuis vnefucceffiori 
ialitatisqnidemipf.is.vc- collaieraile cicheuc furent admis par Arrcft du 7. Feur. iéoz. 

noAxizch is; au pauage d'autres héritiers François onginairts. 

Les lettres du Duc obtenues par fon ay eul ne font que pour 
le Duc, Se nullement pour le défunt, auquel il n'y a aucune 
claufede ces lettres qu on puiiïedireauoirconferuclafaculcé 
dcdifpolerpàrTeftament de les biens de France, laqutlila 

171. Vc porc plane fu- perdu eftant deuenu eftranger, (171) Se pour la conferuer 
pemacaaeas. n'ayant point preuenu fon changement d Eftat par lettres du 

175. Immo ptopter boc R ( } & fj Je$ leurcs du p uc auoicnt e fté à cette fin , elles, 
ipnim, meer exteros Se r •• j r tr a. j 11 j 

J.,—, „„, m ; n iJ;a k, (croient demeurées lanscnect, attendu queles lcttresdc cette 
pcrcgnnoj minime ha- , , r n • ■ 

tendm. qualité ne lont que pour les François ablcn tez auec intention 

174. Quod rej eft. yc de retour, & le/quels ou leurs enfans nais hors le Royaume 

fun. num. 10. retournent ou viennent en France y eftrc regnicolcs, Se le dc- 

17 5 . Ncgandum cdam. f un & en eftoit forti pour toufiours, Si le Duc n'y cft iamais ve- 

ftrté quaju}r. num. 6. if na n y v i cn d ra pour cftre rcgnicole , eftant Prince Souucrain 

i 7 Î.AdeoqneproDu- ^ft^,'- À - i , w .. ?. 

ccipfo Sercnilîîmo.qui Si leDucaudcfaut duTeftament fe prétend héritier au tn- 

Francigenis Pâtre &Auo ttfltt , (174) fes lettres ne luy donnent pas plus de droict, at- 

gcuicus;Proauodcniquc, tendu qu'eftant eftranger il ne pourroit fucceder en Fiance 

Italo quidem , fcd tupti qu'auec lettres de naturalité vérifiées , (175) Se celles qu'il met 

omnesFrancigena$, ani- cnauantnc f ont que lettres dedeclaration,lefejUcliesferoienr 

**w» ""' fuffifantes pour vn originaire de quelque pays dont le Roy fe- 

177. Maxime 11 vtin roitScigncur ouSouucrain dcdroicl,& oùilncferoitpointo- 
hac ipfiiTimà fpecic , Rc- bey de fait , ou pour d'autres nais en pays conquis par le Roy 
gni & Reipub. abfuiflc pendant qu'il les auroit polïedc, oupour les enfants yflusd'vn. 
caufsâproponitur. François (176) qui feroitdecedéen pays eftranger, y eftant par 

178. Scdimmô confiât VO y a g C de curiofité ou dedeuotion , de traffic ou d'affaires: 
ex iupenoribui num. 8r. / - r n. j* n. * r\ • > n. 
ij4. &>/. ncuttam for- ( x ?7) mais Cn cc S U1 cft d vn eftranger commele Duc,qui n eft 
muhmScrcniiTîmoDuci en aucun de ces trois cas , la ncceflité des lettres de naturalitc 
fLiiflcneceffariam. Dein- pout fucceder cft iîabfoluè', que quand il feroitpourueu, &en 
de , cum jutis Pcrcgrina- exercice d'rn Office Roya 1 , Se mcfme en la maifon du Roy, il 
rij, quarenùs à natuis & nc pourroit eftre héritier en France , les lettres de naturalitc 
commun! genriurn iurc pou r fuccciTjon eftans dedroi£teftroit,quinepeuuêteftrefup- 
abit, fuapre mdolc (tri- *■ . , ■ , • u r o\ 
aiffimi.omnii pet con. pl«esparautres lettres approchantes ou cqu1pollenr.es.C178) 

fequens fauore digna eft ^- es circonftances de la retraitte Se du fejour du dcfuncl; ÔC 
exceptio , tùm 8c id fe- de celuy du Duc hors du Royaume, pour prétendre que lVn 
quicur, vt in jtquipo[kn- n 'aye point elle eftranger , Se que l'autre nc le foit pas , ne font 
tibus res facile totacon- point d'exception à ces rciglej après cette obfcruation, que dû 
quie car. moment que le defund a efte Duc de Mantoûc en Italie dans 

}ûnum.i6y Quippccùm f « Eft ats, il a ceffe d eftre fubjeûdu Roy, Se partant cft deue- 
defuncli Ducis omni» nu eftranger, & eft demeuré décheu des droits de Cité Fran- 
profedio Scabfentia.non çoife , (175) confiftans pour ce qui cft des biens en la faculté 
volenrc modo, fed im- 

mô j'ibenre Rege fufeepta, petperua, &adextrernamrracladiemfuerit; vrfapr. num.i,, Cœrenim 
ipfa Régi gloriolïfllma, Regnifouendisinlraliâfedcribus, finibufquepropagandis oportuniiïîma, 
quod ipfum idenridem rranfmiiri ad Italos exeiciruj Francici.cômilîa prxlia, parrse viftoriç planiffi- 
mè comprobanr : qnis earn , obfecro , gratiam , quisfauorem oprimi memoria; Ptincipis inuidear, 
quern omnibus quoquomodd Rcip. cauila peregrè profedis , & abfen tibus , jura omnja femper in- 
dulfcrunr, non Legaris modo miiTïs ad exteros, Redoribus prouinciarum, exercicuum Duâoribus, 
fed miliribns,& miliraria munia obeunribusquibufque, aceriam annonç curam in caftris agenribus 
negoriaroribus. LLegato.}. & pjfîim tôt. lit. D. de Ltgation. I. ctfi. 16. S. -vit. & fafi. tôt, tit.D.quib. tx 
tauff. major, cum vtique remuneranda corum pericula, quinetiam hortanda prsemijs efle femper me- 

de 
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de tefter &c fucccdcr, & ce qui en dépend , autant & plus t itô placuerir, Lfemfn.e. 

en eft du Duc, lequel par fa naifTance n'a point cfté fubject S.negotiatoïibui.yD.eoA, 
du Roy , 8c l'eft encores moins à prefent qu'il cft Prince Sou- 

uerain. (180) 1S0. Immovelhocip- 

L'allianccla confedcration,la protection, & autres aduan- fo maxime peregrmarijs 

tages que le defuncT: & le Duc ont rcceudelabicnvueillance ,e g lbus haud obnoxius, 

du Roy,&: qui continuent incefTammcnt.font des titresd'obli- vt l u î r - ttum M-^ M- 
gation héréditaire &c pcrfonnellc du Duc entiers le Roy , la- 

quellcnercnd pasle Duc fubietduRoy, (181) eftant Souue- I g It Scdnequehaben- 

raincnfonpaysj&rtraittantaueclc Roy par Ambaffadcs. dum inter exteros. ccr- 

LesMantoùans Si Montferrains.quin'ont point depriuile- tilTîmc Albinatus omni 

ge pour leur naiion en France , y font cftrangcrs , parce qu'ils le g c fol»"^mum /. non 

nefoncpasfubietsduRoy:(i52j&iIs ne font paslubiets du *_>_,,/. i«, f<w 

n ' 1 / r il- j V» nie eypoJtltm.reu.vbiEud.er 

Roy, parce qu ils font fubiets du Duc qui eu leur bouucrain, Q 9t \, B ( fm C ujac êbferu. lib. 

lequel partant eft effranger à plus forte raifon quefesfubiets, n. C ap. zj. lfiequc adeà 

(183) & comme tel incapable de fuccellion en France ou par uufftm pr.pr'um co ar^t- 

Teftament ou abinteita^nonoblïâtlcsLettttfs obtenues pour ^ nt ° H0 " benè dtfeni.m 

luy,quand mcfmes elles feroient de naturalitc & feroient veri- Lcn S «»allm apud B^uc- 

6i >■■ . n r, 1 , o s tiumàu dr.d Aubinc.cap. 

ees, parce qu un cft pas Rcgnicolc. (1X4) ,j, r , . , n r 

' r . n ,. • r °rr ■ n n JLl. zAdd.Cbcppt». de Dt- 

Dcs trois conditions neccilaires aux cftrangcrs pour tefter maft Yr.ittc.d.cap.u libi. 

&c fucceder en France 3 celle* cy eft la dernière , les deux autres ^1. Quzinexterispri- 

font auoir lettres de naturalité,(i85)6\c qu'elles foient vérifiées, uat* conditionis homi- 

(t86)& la troifiefmc l'habitation dans le Royaume. (187) nibutrarionummomen- 

La raifon en eft , que ce qui fait eftre eftrangcr en France eft tadiucrfifllma deprehen- 

la foufmifïïon à vn autreSouuerain que le Roy , foubs l'obeif- ^T' "■ hl1 ad R T m 

r , , n > n ri in >i & Principum cauilam 

fance duquel vn cftranger n cft pas pour eftre natural.fés il pcrtlncrcj a ma iiâsobf C r. 

n eft regnicole,d autant que pour eftre fubict au Roy il faut lui uatum cft. fupr. num.\ji. 
obéir actuellement: (188 )cc qui ne peut eftre que de ceux qui (fprf. 
ontdomicileordinairc foubs fa domination, ainfî les peuples 183. Negandum, te- 
nais 8c denicurans en des pays qui appartiennent au R oy , 8c fri num. (S. 
que d'autres détiennent par vfurpation, font eftrangcrs n'e- i8 4 . Qnem Principis 
ftanspasenobeiffanceacîuelleauRoy. fumma nempe dignkas, 
Etlesfacultezde tefter 8c fucceder cftans droidls de Cite acinfnpctcximiKfauen- 
quin'appartienentqu'auxCitoyens,lesFrâçoishorsleRoyau. ux admnncula cacrera, 
me en eftani priuez pendant leur abfencc, (189 )fïles eftran- cuillbcr '" coIarus Fran - 

,..', r . r n r> 11 i- cici nccclTitari lubduxc- 

gers naturalisez les auoient lans eltrc K egnicolcs , leur condi- ninr 

tion feroit meilleure que des naturels François. ,g 5 . Onarum immo nul- 

LesArrefts du Parlement l'ont iugé tant contre les Fran- la obeft ScrcnifTîmi Du- 

çois que contre les Eftrangers. ciscau(TçncccfIîcat./«pr. 

ParArreftdu 2.1anuicr 1599. rendu après aduis demandé ** m - i -ufel- 

aux Chambres, & prononcé en robes rouges le 6. A uril enfui- lS<r ' Gujus conduio- 

uant , vncfubftitution faidleau profit du Chapitre de l'Eglife " is ; ^ rher =»rque ipfîus 

, t^ l ■ 111 1,1 ■ ■ r c a- s dinlomatJS, nonclrper- 

de lholozeencasdedecezde 1 héritier fans entans a eue de- pctuanccc fl] tas Erfioua 

daréc ouucrte pour le Chapitre contre Lautens Buxicoulin c q cz a ]i aS) ea hîc vtiqne 

germain de rhetitier,&au preiudicc de l'héritier qui viuoit en- ad rem «on facir. vtjupr. 

cores, en confequence de ce qu'il eftoitabfent du Royaume num 23.0^ pafitm. 

187. Sed nec iftius e- 
tiam conditionis necefîïtas perpétua, inft. num.frtx. barcqucadeô in fpcciepropofiûi.illic maxime. 
fupr. num. 184. & pafl. 

188. Omnisin jurepericulofadefinitioeft. & ab ifiâ quidem régula fiiascxceptioncsclTe (îdem 
faciunr, non exoticorum modo exempta principum, quac fuprà num. 75. jam adripimus, fed rorarum 
qnoqueGentinminHannoniâ, Flandrià, caîcctifque.quasChoppinus*/. cap. u.lib. 1. deDomjii.Fraa. 
icBacquetins. x<i/ fupr. fudùsenumeranc. 

185). DumnonRdp. caufsâyî/f f.num. 179. 
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i9o. In VlyHiponenfi il y auoit quarante ans , marié à Liibonne,(i9o)& demeurant 

quidem ido.vt nec inLa- aux Indes ou il auoit eu deux enfans malles , defqucls on difoic 

cenfi altcro, cujus excm- ^'^ vou [ on cnuoyer l'yn en France lors qu'il ieroir en âge. 
plamftatitnadjceWft. p<àr autfc Arreftdu x ^. Mars l6if0 . Iean Van elly Gentil- 

neq; Pnncipacui lumraa . . i >» t» i r> \ 

dignhai, neq; co e natio homme Lucquoisnaturahfe en France par lettres vérifiées il y 

Rcgia, ncq; federati con- auoit long temps ,& qui auoit efté K egnicole , & eftoit retour- 

Jitio, neque Rcip.caufsâ néàLucqucs,a cité priué d'vn legsde foixanteorulleliurcsà 

profcaio&abfcntia, tic- luy fait parTcftament de Laurens Vanelly fon frère, eftran- 

que Sereniff.mi Ducij ar- ger natura lifé, demeurant & decedé à Paris , & qui n'a poinc 

gumenca cetera pr*ualc- j aiJft d > nf & d | tous lc biens, y compris par accroif- 

bant. deinde norum di- r J • *. ■ - . .... ' r n r , ,. v 

plomatis adjefta nomi- ler ncnt cette lomme de ioixantc mil hures, ont eue adjugez a 

«âtim ea formula fucrar, Thomas Cahtariny, Bourgeois de Paris , légataire vniuerfel 

dumR.eg:ium incolerct. par lemefmeTeftament. Cet Arreftacitcrendufurvneplai- 

Itaquc cinitatem defe- doiriefolennellcen l'Audiancedelagrand'Chambre.fuiuant 

rcntibui, nil mirum fi pa- j es conclurions de Mr.Bignon, lors Aduocargeneral du Roy, 

tuer jura ciuiwtif adern- à fent C onfeiller d'tftat,danslcplaidoyéduquel, inféré en 
pta lunt. Atm iltaporrô r .,. „ .. . n .. r ./ ,, * n ._, _, 

caufsâ nil fimile , cum ex cn ] Arreft ,> »1 X *- . '' 4* conjtant que lean Vanelly eft natif i, Luc 

aduetfo , diploma Sere- 1 Hti > (srquilyaytngt-cinqans ouenutron quUl eft retourne À Luc- 

Biiïimo Duci conceiîum, ques t oùil eft encores aprejent (<ryA [on domicile, femme & enfants, 

pro Rëgnicolî cum cfle, participant aux charges &• honneurs de la Rt publique, félon l'ordre 

ôc haberi oportere liqui- (yprerogittuedeja naijfance, de forte que les Lettres deNaturalité 

dopronuntier. qu'il iuoit obtenu de l'an i6o%. ne luy (eruent de rien, ey- ne luy attri- 

191. Atqui V. Cl. illc / , , 11 -1 n r -* r 

■d- • buent aucun pnuilcre , pource quelles ne y allent (9* ne le vérifient 
Bîgnomus, cumingene- , ,. , « • , ' n 1 n ■ » t 

re ifta diccrcc, non refpe- ?" A l*<-™g< <ST * condition exprejje d'tfheRegmcole, &c. (151) 
xit ad exceprionc» illai Vne preuueprelcnte & certaine que l'incolat du Royaume 

varias, quxcùmSerenif- eft necelfahe aux eitrangersnaturalifez, pour iouyr des droits 

fimiDncis cauiT«fauear, de François, eft en ce que par les Arreils de vérification des 

ad Lucenfemiftum mi- Lettres qu'ils obtiennent, il eft ordinaire d'y inférer la claufe, 

nimcpernnebanr. 1 l' ■-■/■• *«• 1 r \ j 1 

u . c pourueu que les héritiers oient JRefntcoles, (192.) au moyen de la- 

192 Huiusnempefor. r 7 , / *, ? , • ■ rr 

mulefolennisadjedtioeâ' q uc l' e » c « bcloindeltrc Bon leulemcnt habitant, maisauin 

femper interpretarione natif du Royaume, pour fucceder aux eftrangers naturalifez. 
juuâdaefl-.quâ Régis ipfa 11 y a eu des Lettres vérifiées fans l'addition de cette condi- 

mes, & Principalis bene- t i on , laquelle eitant en l'ordre de l'Eftat & du droift public eft 

ficijgratiatocanon con- a ff« entendue, quoi qu'elle ne foie pas exprimée, d'où vient 
cidac.wf tnfrafuhus.n. 194. » ., » n ■ f > » n , ■/• • j t vc 

i ~.ii ~, a cr quelle n elt point en lArreit de vcnhcation des Lettres d En- 

193. Immoconcellum a... , _,,* , .. , .. _ . , ... . . .. n .. 

Friderico diploma Dux gubert de Cleues, clquelles, ouileitparle d hcruicrs,ilcitdn, 

SerenilTimus eâ fini na(- habiles iluy fucceder, ce qui comprend eitre Regnicoles. 

quamedidit.aucadcigir, Le Duc produidi fur ce pom6t contic luy mefmelciiige- 

vtfupràitum.tf. mentdcfapretention, en ce qu'il rapporte Se employé pour 

194. Sedenim Serenif- f ondcmcnc dc f on aftion les Lettres de Fcdenc premier Duc 
iimi Ductscauilaeforrnu- .». .. ,- - r ., n.j tJ ■ \ r^ 

la verificadonis ifta nil de Mantouefon tnfayeul, (193) & deLudouic dcGonzague 

offrir, qnod ipfum pla- ^ on bifayeul , fur chacune defqucllciil y a Arreft deverifica- 
niùsvrinrcliegas.remira tion en la Chambre des Comptes , auec la condition que les 
paucis roram accipe. In héritiers feroient Regnicoles. (194) Ces deux predeceffeurs 
hoc quidem Errici fe- 

cundi diplomate, quod Ludouicum rerpirir, ac ctiam in alrcto illo, Enici Magni , quod feriptori o- 
mifllim aduerfario, ad Vincemium fpedtar, duo potiifimùm adtendi Icrio expedit. alreium quod he- 
redes vrriufque Icgicimos tangir , jbi. leurs en/ans , poflcriié & lignée , nés & àitaiflre. alrerum quod 
fneceflores vrriufvis extraneosadtiner , jbi. lesautres, au/quels ils pourront d:Jj>ojer ds leurs hitns. Eoquc 
fcilicer, tu tv «©a^weiet, pofiro diferiminc, casrera jamcxpedirifacillima.quippcdefucceflotibusex- 
traneis oporruniflîme vérification» ea formula qucat accipi, quam fi ad impetranrij vri iufque pofic- 
ros, heredefque legitimos, extendi placuerir, rorumillicà diplomatisconrucrebcneficium opor- 
rear ; quandoquidem bijs, fi Regnicolis non efle contigerir, defedus uihilofecùs obftabir natalium; 
fin Regnicolae fuerint, erit beneficium ipfis omnimodd fuperuacancum, quos , citià diplomatis vl- 
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cîuDuc, enltalie&enFiance, qui ont accepté ces Arrefts, Iamopem.jusipfumorl. 

contre lcfquels ils n'ont point protefté, & que ie Duc a tro'uué ginis , & notiiïima , cte- 

dansleurs Archiues.ayansparm tacite contra&auecle Roy, biifq; définira SCC. ex. 

laluflice & leur famille, déclaré héritiers en France ceux de ceptioruebimr.lgirurab 

leurs descendants qui feroient Regnicoles, & les Lettres infe- c y° rmu . J ' P o(W hc " 

ii i a r? a i i i r> i r i redefque leeitimos exci- 

parables des Arreits citants les tiltresduDuclefquelsnepou- pe ne beneficiuminte- 

uantdtuiier, puis qu'il s'en fert, il faut qu'il en fouffre, il de- rcat; decxrraneiiaucem 

uroit fur fes pièces leiugcrpar luy mefnie. iucce Abribus illam acci- 

En ce qui a cflé déduite cy defïus à autre fin de ce qui s'eft P=» ne ipfamet interci- 

pafle pour des Princes Souuerains, l'exclufion des Princes c- dar. cumadus omnis.e- 

ii ,-, T •£•/ j r j r tiam in dubio, licacci- 

Itrangcrsnaturali kz par Lettres vérifiées de fucceder en rran- . , r , . 

.?/•«• u; n. c i - /• \ picnduj fir.vtvaleat, & 

ce, s ils ne Ion t Rtgmcoles, eftconhrmccpar exemples. (195) operetur magi$,quàmvt 

Alphonfc d'Hit U. du nom Duc de Fcrrare a eu des biens pereac 

de Renée de France fa mère, après le deetz d'icel|c arriué à 

Monrargis.len. Iuin 1575. Le Cardinal d'Eft fon frerc en a eu Wf> At *>'« «emplis 

aufli, l'vn & 1 autre non par fucceffion, mais par difpoiition omnibus in prompture- 

n. 1 11 D lùouitotii ,itjupr.n. 11. 

entre vus en ver tu du contrait de mat îage de leurs père & me- ^ g f c j]j cercxterorum 

re, & des Lett les patentes du Roy François I. fur iceluy, par Principumreflituendisin 

lefquelles les biens de Renée de France eftoienr acquis après Galliâ nntalibus , impe- 

elle aux enfansquinaiitroicnt defon matiage, (196) Je apres rratosplerumq; elTe Co. 

ledecezd'Alphonfe,qui a luruefeu fon frère, ces biens ont dici1 ' 05 ncmo amt>igir. 

pafîéa Anne d'Eft fa foeur, mariée en France, fon héritière ab Venim non i$ cauûa fta- 

- n. 1 11 i\' ■■ r r rr i tus en; cuius in co maxi- 

mteltat, laquelle a elle maintenue en la luccelhoncontrelc m è car dovcrtiruranim- 

Duc de Modcne héritier teftamentaire. (197) petrationis elofa'odl ali- 
Le Duc d'Vrbin n'a point eu de fucceffion en France , (198) qua fuctir ex jure Décern- 
ée la -Royne Catherine de Medicis, fa fille.yaefténon feule- tas? huiosporro necefïï- 
ment Regnicole.maisdepluslapremiereDamcdu Royaume taris adferend* régulas, 
&merede trois Rois. (199) nullum plané feriptorad- 

td u nr r j n r*v 1 t -v n. ucrlanui exemplum ad- 

LeRoy Henry III. pour fucceder au Roy Charles IX eft hibct> vndc Pr f nci ibuJ 

reuenu de Pologne, & a eue facre Roy en France, lei5. Fc- vllisexreris confier herc- 

urier i\y)> (Zoo) diratesFrancicas, ex eo 

Le Duc d'Anjou fon frere, eftant retourne d'Anuers , eft defeclunatalium.eflein- 

mort à Chafteauthierry, le 10. Iuin 1584. fitn'euft point rc- «iclufii; Cum exteros 

cueilly defucceffion en France, s'il ne.'y fuftrcftably, s'il luy « aducrfo Principes, ci- 

'n ■ , , J ' J ria naralium rerricurio- 

eneuftarnueaucune. (ior) _ «m vllam, admittcntii 

Les Lettres obtenues pour les trois Princes de Florence, a- fenrenria?, cerrifllma pa- 

uecdifpencepartifulierederincolat du Royaume, ce qui eft tirer, & vfu creberrima 

vne exception qui Fortifie lareiglcdelaneccffitéderincolar, pafïîm exempla fint. vt 
, fupr.twm.7f.&fejq. 

\<)6. Aquicitrà dotales rabulas, ipfoq; adcocefTanic diplomate, (cum tutioiisconfilij, non item 
neceiïuarishocfuerir,) quis iudicauit Areftinot illos Principes marcmam fubftamiam heredirati* 
jure non fuifle babituroj, yndc contra ScteniflîmumDaccmproAmitisSereiuilimis queat argu- 
rnentum elici? 

197. Adhocporrôvide&reponequîf fuprà num. 80. e jf <)). 

198. Sed cum ci nulla prorfum apud Galloi hereditas obuenerir , nnllâqne per confequens heredi- 
tatispetirionefummorum illumpanaduerfadicereaudear, quidbocfaciaradcauflam, ipfaviderir, 

199. Huic eriam exemplo refponfio ipfa illa farisfacir, t/uitjùj>r. mm. 196. 

200. Sed fînge nullumipfiuidifcciTui fuiircdcclararionisdif^^ma praruium; an eundem Carolo 
fratreinrermormo, èSarmatiâ fuâreducem, Rcgni & Coronac i-'rancica: fucceiTionc fumrnouen- 
dumfiùirequisdixerir! 1 bui ! apage piaculum, apage! 

201. quii t ilia fandt 

t^uàijtr — 8c quisc machina Deus, arcanaquxque, &nufqusmfuturarcuclan», infomnisadftitit? 

credat luixut apelU. 

Deinde cum ipfimet Alençonio Duci conceiTnmdiplomafcriptor eriam aduetfarius fnprà mémo- 
xet P a S- ï2 - vndc intérim fuatfentcntiaifidemvelitadftrm, noncapiarquifquam. 
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202. Atqui.fictiamc (ioz) n'ont point efté pour fucceder en France, mail pour y Jjgjf 
jufcemodidiplomatis,fi- receuoir des dons du Roy, y tenir des bénéfices, ôcauoir d'au- * 
uccodicillis, nonabun- très biens, ocdifpofer d'iceux. Etpar la vérification au Parlc- 
danriorismodo caurcl*, mC nt ilyaeu, * U charge neantmotnt que lefdit s Frunçots ,Ch»rltt 

fed neceffitatii vim efte & Liurent fa Medicts ne ituyrtnt des ch*rres , dùnite^& offices 

dicimus îllud îpfum, • „ ,..,-. an *j c: - 

r , „/ • de ce RojdHme , quils ny oient actuellement demeurant, il on CX- 

quod in cauisa maxime t r î • i ■ 

verticur, Ludouici lufti tend ces Lettres plus auant en les interprétant, il n'importe, 

bencficium.dùmproRc- d'autant qu'elles n'ont efté fuyuics d'aucun erFe£t, & ainfine 

gnicolàSercnifllmum ha- font point d'exemple pour le Duc. Si on en euft prétendu l'e- 

beti Duccm lubec , quid xccution au preiudice d'yn tiers pour fuccefTion testamentaire 

facitaliud, quaravteuû- ou autrcmcnt) i[ p cu ft C m pe f c hé par conteftation légitime, 
dem ab Incolatus omiu r a. i» rc n. j t i a.' r i 

necefluate nominâcim cn aliénant que 1 effeft de ces Lettres auroit efte feulc- 

cx i mat: j ment pour des biens qui auroient pu appartenir au Roy, ôc 

203. Adhocrefpondc- nullement pour ceux efquels il y auroit eu droict acquis à 
ii quid oporceac habcs fu- d'autres , au moyen de ce que les Princes de Florence cftoient 
prà. miu. i2j. tfinfr. ». c ft ran g e r s . (103) 

François & Anne de Lorraine n'ont pas efté RegnicoJes, iimùu. 
ny fuccedé en France. (2.04) la Principauté de Mercur qui 
cftoit à Renée de Bourbon leur mère eft cicheue à Nicolas 
de Lorraine leur frère, qui eftoit Regnicolc , duquel & de 
fuerint , vcl forricionum Ieannc de Sauoy e fa féconde femme, fille de Philippes Duc de 
caCu&ralcâ.vclmagiicx- Nemours, eft iiTu Philippes Emanuel de Lorraine Duc de 

Mercur, duquel &: de Marie de Luxembourg fa femme eft if- 
fuë Françoife de Lorraine, femme de Cefar de Vendofme, 
Duc de Vendofmois & de Mercur. 

Guillaume Duc de Cleucs n'a eu ny domicile ny fuccefllon cieunl 
en France. (105) 
Charles ScSebaftien de Luxembourg y eftoient demeurant Luxembourg. 
Tranflyluano, dequouis dcs-lors des Lettres par euxobtenucs, y auoient efte elleucz 

ahoqueas dicerc. fed & , .-* , >T , a r , , ' , r t 

hoc ad rem quidfacir^ prcsduDuc d Eftampes leur oncle maternel, ont touliours 

vêtus ôcparœmiacèjaâa- eftéRegnicolcs, &ont ellétuez en guerre pour le feruicedu 

tum vetbum audi ; non Roy, l'vn au fiege de Hcdin, en 1553. & l'autre au liège de 

proiat hoc effe ,qued ab hoc Sainct Iean d'Angely, en 1^69. & de Sebafticn de Luxem- 

conungit abefle. bourg, (quia cfté Colonel de l'Infanterie Françoifc, Se pour Femme de 

lequel leComtédePenthicurc a eftcerigécnDuché&Pair- JJJJJ** 

rie ) ic de Marie de Beaucaire fa femme eft ifluë Marie de Lu- lorraine 

xembourg, mentionnée cydeflus, feule héritière de Ion perc D»cdc 

Sr A r 1 Metcur. 

Scdeies oncles. 

Engilbert de Cleucs, venuicune en Francc^y aeufonefta- ci«»es. 

bliflement&: fa famille, ôc y a fini fa vie. 

François, Guillaume &c Ifabelle de Gonzague, pour lefquels go»^»'- 

Federic premier Duc de Mantoiie& Marguerite Paleologue 

auoient obtenu Lettres, n'onr pas citéRegnicoles, & n'ont 

ta ipfâ ad Ludouicum point fuccedé ny polîedé aucuns biens cn France, (to6) non 

Gonzagam Auita bona plus que leurs père & mère. (107) 

ptogrefla funt. vt fu?r. LudouicdeGonzague, fils de Federic& de Marguerite, a 

num.ioi. efté Regnicole, & héritier en France d'Anne d'Alençon Ion 

208. Cum ita fcilicet ., ° ,, v ,, , r , r c ,■/ 

herclum citum inter li- a y Cu 'l e maternelle, a 1 exclulion de les frères naturahlez, mais 

betos efter , vc Francica non Regnicolcs. (108) 

Lndouico bona, quorum 

vfus per oporrunitarem loeorum efter ipfi commodior, obtingerenr. eoq; adeô confilio, non pere- 

grinirarisvllarationcôcincuicu, degentibus in Italiâ Ludouici fratribus ademptacafunt. add.qttt 

jufr. mm. 101. 

La 
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La neceflicé de'Pftfcolat du Royaumcj pour y fucccdcr, 
prouueepai exemple'sdc Princes de la maifon de Mantoue, 8c 
d autres defqucls'elle'elt alliée, paroift encore cRrc vn efle£k 
de Loy d'Eftat, en y adiouftant , que des peuples eftrangers, 
auiquels en diuers temps les Rois ont ottioyc des Letires de 
naturalué en quelque façon générales, n'ont eu cette graco 
qu'en considération 6c foubs condition de la demeure dans le 
Royaume. (209) 

Le Roy Louis XI. par Lettres en Septembre 1481. verifieei 
en la Chambre des Comptes , lef. Octobre,» fait Citoyens 
François les Suiffes cftans au feruice du Roy, & à les gaiges, en 
failant leur demeure en Fiance: ce qui leur a efté confume par 
Lettres du Roy Henry II. en Fcurier 1551. vérifiées en Parle- 
incnt, le 18. Nouembre enfuiuant. 

Le Roy Henry IL a fait pareille faucur auxEfcofTois de la 
Gardedu Corps , par Lettres en Nouembre 1547. vérifiées en 
Chambredes Comptes , leiz. Fcurier 1J48. pour en ioùir par 
eux &c les héritiers Regnicoles de ceux qui decederoienr au 
feruice du Roy, ou qui s'en (croient retirez par vieilleffe ou 
maladie. 

Le mcfme Roy Henry IL a donné les droicls de Cité dans 
le Royaumeaux Portugais quieftoient venus, & à tous lesau- 
tres qui viendroient s'habituer en France , par Lettres en 
A0UÂ1550. vérifiées en Parlement le n. Décembre, pour en 
ioliir tant qu'ils demeut croient dans le Royaume , & pourucu 
que leurs héritiers, 6c autres, au profit defquelsilsdifpofe- 
roient de leurs biens, fu fient regnicoles ; Se en la Chambre des 
Comptes, le 2j. Iuin, 1551. pour vingt-trois des impetrans feu- 
lement dénommez au regiftre, & à la charge que leurs héri- 
tiers feroient regnicoles. 

Le Roy Charles IX. par lettres en Fcurier ij66. vérifiées en 
Parlement le 12. May, a accordé aux Sauoifiens , qui eftoient 
venus en Francedans l'interuallede 1536. à 1559. que la Sauoye 
auoit efté polTedec par les Rois François L& Henry II. ôcqui 
eftoient demeurez dans le Royaume, les droits de François 
originaires, & que leurs héritiers teftam et aires, ou ab inteftar, 
leur pourroient fucceder, pourueu qu'ils fuffent regnicoles: 
ceux qui font retournez en Sauoye, ou les héritiers y demeu- 
rans, n'ont point iouy de cette grâce, quoi qu'il y euft non feu- 
lement confédération d'Eftat par traidté entre la France Se la 
Sauoye, mais auffi alliance de famille entre le Roy & le Duc, 
par le mariage de Marguerite de France feeur du Roy Henry 
IL auec Emanuel PhilbertDuc de Sauoye, dés mil cinq cens 
cinquante & neuf, (zio) 

Le Roy Henry le Grand, par Edicf en Auril 1J98. vérifié en 
Parlement, le 25. Feuricr 1599. en l'article 70. a ordonné que 
les enfans des François qui s'eftoientretirez du Royaume de- 
puis lamort du Roy Henry IL à caufe des troubles, feroient 
tenus pourvrais François & Regnicoles, en venantdemeurer 
dans le Royaume, fans qu'il leur fuft befoing de lettres de 
rtaturalité. 

Les ouvriers en fbyejcftrangcrîjqui fe viennent habituer en 
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la ville de Tours,ont le mcfme priuilegiç^e naturalitê, par plu- 
iicurs lettres vérifiées au Patlemét & a la Chambredes Com- 
ait. Verabxc.fedquid ptes, à la charge de l'Incolat, ôcdcneuanfporierlcsmarchan- 
difes hors le Royaume. 

Les marchands fréquentant les foires de la ville de Lyon* 
qu'ils y (bien t demeurant ou non.ôc naturalisez ou non, ont le 
priuilege, que leur decezartiuant en France, leurs héritiers 
cftrangcts non naturalifez ny regnicoles leur fuccedenr, 
quant aux meubles. Les Lettres portoient au (11 aux rentes 
conllicucci , mais les Arrcits de Vérification les ont rcftrainâ: 
aux meubles , 8c déclare les rentes conftituecs immeubles, 
pour ce regard. Ce priuilege eltvne exception demonirrati- 
uc de la Loy, que pour fucccdcr en France , melme aux meu- 
bles, il faut cfttcregnicole, (m) fie combien fauorables que 
puiflent cftre les marchands pour entretenir le commerce, les 
rentes conftituecs ont elle déclarées immeubles, pour n'eftre 
pas comprifes en leur priuilege. 

Apres tant de preuucs , que l'Incolat du Royaume cft de 
l'e (Tcn ce de la naturalité, pour en auoir les tfïc&s , de le conte- 
ftci' ce (croit denier de vcoir dans la lumière, (ni) 

De prétendre que les Princes Souuerains en (oient excep- 
tez , il n'y a aucune ration, puis qu'ils ne font pas exempts des 
autres articles de la Loy d'Aubcinc, laquelle cft vne en toutes 
Tes parties, ne reçoit point de fc&ion, fie doit eftrc obferucc 
pour tout, ou pour rien. (i(j) 

On a veu autresfois en France des Princes Souuerains de 
pays étrangers . qui cltoien t François originaire» & regnico- 
les, fucceder en des biens tituez dans le Royaume: des Rois 
de Hierufalem , de Naples & de Sicile , de la mailon d'Anjou: 
des Ducs de Milan, de la maifon d'Orléans: des Rois de Na- 
tendam.&quilegempe- uai re, des mations d'Evt eux, Albrct & Bourbon, âeplufieurs 



fugx , arque deiertores, 
aut cciam opifices , atque 
mercacores , fetenidîmi 
Ducii caulfa Se fauori fi- 
milc.aur pronimum? 

m. Immô quiiocu- 
los incapiie, mentemin 
ecrebro gctir , & cria m 
de Serenifllmi Ducis 
côduioncdifputats'quem. 
êc fumma Principatus di- 
gn iras, 3c naralium otigo 
Frâcica , & cognatio Rc- 
gia.&fœdcris ratio, do 
nique ( vt nccciTaria fue- 
rit) Principalij indulgen- 
tia tàm multiplex , ab in- 
colatus omnilege &nc- 
ccflltarcpalàm eximunr? 

213. Immô cùm régu- 
la perperua nu lia fie , fed 
emnii injure peticulofa 
dcfiniiio, Exrerofquea* 
àcà principes à peregri. 
fiiratisnmni régula, cet- 
tiilîrm , V oprimis inne- 
âarationibus, vfuq; no- 
tiifimo côprobaca vindi- 
cerexceptio. Confcqués 
cft, ipfisetiam incolatui 
neceiîîtatem elfe temic- 



T.ti msrASiê 
dtfoje tjiraïf 

g>rth*bit*t\ 
i Ttrnt. 

Lu marchait 
itifnru d* 



Le > frineii 

SaiMtrdini 
point txtmftt 

dttlnttlêt. 



tegunanam rotam , in 
omnibus fui pateiculis ac- 
que adpcndicibui vni- 
formem indiuiduamque 
icriptor adnerfatiuscon- 
tendir eflê; cundem fatc- 



autres Princes d'autres Souuerainctez: mais il n'y a jamais eu 
de Princes Souuerains non regnicoles, qui ayent fuccede en 
France. (114) Les Ducs de Mantouc, François fie Guillaume, 
lefqucls quoi que naturalifez par lettres vérifiées , n'eftans pas 
regnicoles, n'ont point recueilli en France lafucieflîon d'An- 
ti neccfl'e cft , pariiervià ned'Alençon leur ayeuîle, (a) font vntefmoignage de cette 
principal! caufiâ, ficeriï n egatiue,qui ne peut eitrefulpcclny reictté: le Duc leur fuc* 
ab accefllombui admuti cc(rcuf n , cn pro duircaucun qui y fuit contraire, de quel. 

Ciccprioncioportcre. ,. *. *>.''#•»* * * 

tij. Immà fupetior que Souucrain quecefo.t. (aif) 

ebfcruatio nH.-jy(fffi^. On dit pour luy, que s'il eftoitneeeûaireaux Princes Souue- 

ac fufiùt ctiarn confetu rains, comme aux autres cftrangers, d'eftre regnicoles pour 

pi*proSeren^»imo Du- e ft rc héritiers en France, ils ne pourroient y auoir aucunes 

ce rarione», inaduerfdrn fucceflions .attendu que laSouuerainetcrcpugne à l'Incolat 

exempla piodunt, extra ., .. , *, . , r c v _, , 

L j u- », d autre pais que ecluy duquel ils font Souuerains. Tant s en 

oninem dubierarem Se r *■ -*. ' * . . , „ ., . r . 

conrroncrdampofira. faut que celoit vn inconuenient qui deltruifc la propoluion, 

a. Quia rrawfigcndo 
fciliccr inrer fritres hercifeunde familie negotio, Franciea latifundia, non iutit conditio me- 

liot, fed ratio po/Tcliionii opoirunior, agcntiinGallilLudouicoccdi eporrerc pcrfuafu. vtfnfr. 
r.w.iOL & 20Î. 

21;. Immô- , quod fupcriùiobrctuitumeft, d.num. 101. (f 107. ipfimctAon» Alcnconi» paren- 
ei Mat gâtera Palzologa he tes elAitit. 



Xifteftiroh. 
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quec'eft vncconfequencc qui l'eftablir, (iï6) en ce que la fin 
de la Loy d'Aubeine ayant elle d'empefeher, autant qu'il fe 
pourroit , les cftrangers d'auoir des biens en France, en les ex- 
cluant de fucceder, qui cft vaevoyc d'acquérir plus facile & 
plus ordinaire que les difpofitions entre vifs , lefquelles eitans 
dudroictdesgcns, l'vfagc n'apûcneftreoftéauxeftrangers, 
il cft d'autant plus lat ishitt a l'intention de la Loy, 8c à l'auan- 
tage que l'Eltat en reçoit par l'efloignement des factions du 
dehors, Se par la conlcruation des biens aux personnes de- 
meurantes dans le Royaume, lors que les cftrangers qui pré- 
tendent fucceder fe trouuent de condition plus releuéc , & les 
fucceffions plus opulentes, comme feroient celles que preien- 
droicntlcs Princes Souuerains,8cainfileurdigniic,aulieude 
les difpcnfer de la Loy, augmente lintereft de l'Eltat qu'elle 
foitobferuée. (117) 

Comme elle l'a cité, non feulement en ce que les Princes 
Souucrarns n'eftans pas regnicoics n'ont point cité ad mis aux 
fucceffions en France, {11X) mais déplus, en ce quevoyans 
le refus de laLoyd Eftat, au lieu d'infifter, ils ont pourueu 
d'eux naefmcs à conferuer en leurs maifons les biens qu'ils a- 
uoient dans le Royaume, du chef de leurs femmes qui en 
eftoien r,ou autrement à tiltre d'acquifition : en faifant des do- 
nations entre vifs à quelques vns de leurs enfans puifnez, ou 
endilpofant la naiiTanced'iceuxàarriuerenFrance, pour les 
en rendre originaires, ou en y obtenant du Roy la natura- 
liié, (119) qui peut eitre refufee, citant vne grâce, 4c les 
envoyant eftre rcgnicoles , {12.0) au moyen dequoy ils 
ont eu dans le Royaume les biens de leur* maifons, proue- 
nans de leurs mercs, ou autres leurs parents, à l'excluiion 
de leurs frères aifncz, qui ont cité héritiers des biens en Sou- 
ueraineté, ne pouuans lettre de ceux de France, pour ne 
pouuoir eitre rcgnicoles ; Se ces puifnez , par bienfaits du Roy 
& par alliances Se emplois , ont cité chefs de grandes maifons 
en France, 5c par ce iuccez la Loy d'Aubeine excluant les 
Princes Souuerains de fucceder dans le Royaume leur a cité 
auantageufe. 

Ainfi en France de la maifon deSauoyeeft venue celle de 
Nemours, par Philippes de Sauoye Comte de Geneuois troi- 
ficfmefils de Philippe* 11. Duc de Sauoye & de Claude de Brc- 
taigne, auquel le Roy François I. a donne le Duché de Ne- 
mours, Se de fonmariageauee Charlotte d'Orléans fille vnic- 
que de Louys d'Orléans premier du nom Duc de Longueuil- 
le, en 15x8 cft iffulacqucs de Sauoye Duc de Nemours, fé- 
cond mari d Ann«d'Eft, oudcFerrarc. 

De la mailon de Lorraine celle dcGuizc, par Claude de 
Lorraine I. Dhc de GuÏ2e, fécond fils de René II. Duc de 
Lorraine, duquel Duc de Guize Se d'AnthôincttcdeBourbon 
fa femme cft iffu François de Lorraine Duc de Guize, premier 
marid'Anned'Ett. Et de Claude & François de Lorraine pc- 
re Se fils font venues les maifons de Guize , Mayenne, Auma- 
le, Elboeuf, Se autres ;& de Nicolas de Lorraine fécond fils 
d'Anthoine Duc de Lorraine frerc ailné de Claude de Lor- 



2ï<s*. Immà maxime 

ûcgarur hjtc admiuenda 
e/7è confequenria , quie 
dereriorem Piincipum, 
quàm priuari cniufque 
bominis codirioiiem h- 
ciar; qu* Régie roram 
indulgcntisctollareffica- 
ciam; cuiuj vnius cft, (vti 
Se folius Régis .acRcip. 
inrereft) defeâum nara- 
lium fio fupplere bene- 
ficio, neceflîtatem inco- 
larus temoucre, non fuc- 
cfîibtlei jacerefucccdere. vt 
fafr.num. 1*5. 

217. Immd contraria 
feotenr ia , & fouendis a. 
pudexreros Imperii Gal- 
lici fedcribus,& obligan. 
dr Principum exorico- 
rum fidci,arque obfcquiji 
deuinciédis oporrunior, 
ad Coronsr Franeicx glo- 
riarn, &fecuritarem fpe- 
ctat. vtjupr. num. 71. CT* 

'75- 

218. Immd admifTî 
quamplurimi. fufr. num. 
7l'&/eff. rejedi nulli. 
fnpr.itum.ti.&'ijj. 

iij Non necefîîtatiî, 
fed confilij tutioris ergO. 
vrfufr. num. îi.Çf paft. 

zio. Quodipfumnec 
exegir ipfa neceiTîras, fed 
fruendimaior oportuni- 
ras, ac intérim exone- 
tandsr apud fuos, propa- 
gande veto apud nos He- 
roicx cniufque l'ami lias 
confilium peimouir. 









ZT-Ï 

compaâo Italici Princi- 
pes, apud RfgemChri- 
llianiffimum.pro Serenif- 
fimo Duce.in Galliâ.con- 
ftanterinrercedatu? eni- 
xè fupplicent? qui ipfc 
Duccm in Iralia Screnif- 
fimum fuis atmis de- 
fendic ? in iuftam Man- 
ru* & Monrisfcrrati fuc- 
ceflîoncmadferuic? Àn- 
non ipfimet in ca condi- 
tionefunr, vrparadeos 
euenrus pcrtincac? Et an- 
non illa acquiratis muruac 
conuenicntiflima repen- 
iatio efl: ; vt quomodo 
Àunm natabbus Franci- 



ser te «n'en 
dit que tu 
Prmcei d'Itd' 
hei'tmplcyenê 
four le D ne de 
ilunliiiie. 
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raineDuc dc Guizc cft venue la maifon de Mercur. 
ut. Omneiiftipari- DelamaifondeCleues efl vcnuEngilbertdc CleuesCom- cu»n, 
ter.noiineccflkatc, fed te d'Eu, fecond fils de Iean I. Duc de CJeuc$,cn la po/leriic 
occafionc bonotum in duquelaeftéla maifon dcNeuers. 

^ nCi ^ adlCâ1 ' "' Dc la maifon dc Mantouecft vcnu Ludouic de Gonzague Uà»uU 
' < i Immôquidni ex t ro ^îefmc fils dcFederic dc Gonzague premier Duc de JMan- 

toLic, Se a efté fucccfîeur es biens d'Anne d'Alençon fon ayeu- 
le, Se en luy a paflé la maifon de Ncucrs par fon mariage auec 
Henriette dc Cleues. 

De la maifon dc Luxembourg, par Valeran de Luxcrri- Luxembourg. 
bourg Sire dc Lincy ou Ligny, fécond fils de Henry II Com- 
te dcLuxembourg 6c de Margueritede Bar, filledc Henry IL 
Comte de Bar, Dame de Lrney en Barrois, font venus les 
Comtes de Ligny, S. Pol, Briennc,& Roufll, IcsDucsdc Pi- 
ney, & les Seigneurs dc Beaurcuoir, Fienes, Mattigues , Lau- 
noy, Vautres, (izi) 

Cet vfage des maifons Souucraincs en Italie^ en Allema- 
gne, par foufmiilîon à la loy dc France, deuroit retenir les 
Princes d'Italie d'affilier lcDuc deMantoiie en fa pouduitte 
contre les PrincciTes fes tantes, (aiz) 

S'ils agifTent vers lcRoy pourleDuc, comme en caufe qui 
leurfoit commune, laloy d'Ellat qui rciliîc à leur prétention 
genam, ambab* vlnis am- e ft préférable a leur entremife. (zzj) 
plexa eft Iralia fie & ne- Lcur dcmandc contrairc à k loy, n'eitanr pas iuft e , ne peut 
porcm ItalumGalliarpia A . ., . r c (.«. . ; ., f , 

ionrcfpuat.va^nc D. cftrc cun,c > & ccux qui fe forma liferoient envn trame de la 
quod quifi.jur. & d.l.nott fimple proposition qui leur feroit faite contre les loix de leurs 
jubitê.y.D.decapt.tsfpojl- Eftats, ne voudroient pas faire inftanec prés du Roy fur v ne 
lim. retterf. Mohn. ad Vi- demande contraire à vneloy de fon Eftat. 
Briaccttf, etnfuctui. $. 72 . L'cffccï de la faculté dc fuccedér en France par les Princes 

Souuerains feroit vne continuelle poflcilîon des hommes 6C 
des biens du Royaume hors l'obuilancc du Roy Se au dom- 
mage de l'Eftat. (114) 
Le temps de polTcder par difpofitions entre vifs n'eft que 
phocles.jS^aWwlw^awi'. d'vn moment, mais la fuitte des fucceiTions eu perpétuelle j Se 
ItcmqucThucydidcs.Fc- encores quclaloy d'Aubcine, qui cft: le rempart de la France 

contre les eftrangers, leur auroit ofte les difpofitions entre 
vifs , 11 elle auoit précédé le droict des gens a uHi ancien que le 
monde. 
Tant cit grand le péril d'Eftat dans les confequences delà 
vetuftiffimum feiliect in pofleffion des biens du Royaume par les eftrangers, (a) Se 
Franciâ legis peregrina- 

riaedocumentum illudeft, quoddcarcanioribusfacrarum tationum tablini» prompfir Bacquerius 
ieiur. x^Alhinag.cap. 3. tmm.i,. vbi fiquidemiftius oliminuehendiiurisoccailoporiffima ca prodirur, 
quod cùm Francigensc homincs , apud exteros , ab hereditatum omni iure , bonifque gcnrilibus ar- 
cercntur;itidcm&apud nos, alienigenas arcerihominei , hoftimenti ratio vila eftxquiiTimj; an- 
non parirerexaduerfèiuftifsimumreciprocxlnimaniratisxquamemumfuciir, vri ne à Francicishe- 
rcditatib'isfummouendi habeancurltaii, quiFrancigcnasab Italicis fummoueri non fufHnenr? An- 
nùmautemacceptibeneficijhoncftareraliatio videri poterir.fi quidem Iralis apud nos capeflendo- 
lumbonorumoraiiisaditusintercladitur, qui nosipfosapud/e tàm cemiter hncteriiii exceperint? 
tàm liberaliter in promifeuam fuorum iurium foc ictarcm & com munkationem adfciuerinr ? 

225. Immô non reclaraare exempla notifiima , ratio ncs euidemifsima: ecinradicunr. vt/npr, 
««w.73. 

224. Immôprincipibusexreris, ergàRegemChriftianifsimum iugisobfequcntiac, &pcrpens 
deuotionis occafio cettifsima. 

A. Immà non alia propagandes iroperiis viapaccntior,non conferua ndi» pctenrioi niodns.qnàm 

principalement 



Choppin. de Daman. Franc. 
D. Itb. 1. cap. 11. Arijlot. Po- 
litic, lib. 8. Cëp. 13 . lfocr*t. 
Patttgyr. Ctccr. pro Ccrncl. 
Ba!k. Cercc" verum air So- 



dera, inquir,inrerprinci 
p»s matuâ défendit ac 
tucruracquiras, caque fir- 
ma reddir, atquc diutur- 
na. lihr.j.inordt.Mitylcn, 



fibenigruùsbabcnmrc*- 
rcr;. Et cxcmpla rci nobi- 
lia apud Baconium ma- 
gnx- Britannix Cancella- 
lium Polit. cap. 40. Q_'pd 
ipfum Aiadec &illaipuT- 
fima rario , qux pro Sco- 
tis 4: Hclucriis R egiç cu- 
ftodiç militibus ; item- 
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principalement par les Souuciainsjquincpcuucnrjny ne veu- 
lent citrefuhjedh du Roy. 

Les trophées de la France, pour auoiriadis chafîcles An- 
glois du Royaume, font des monuments des defaftres 411e l'E- 
itat a foufîm , de ce que les Rois d'Angleterre ont elle grands 
Seigneuisen France, (zz^) 

LcpiusoumoinsdepouuoirjOudcbien,en telles occafîons 
ne doit eftre d'aucune confideration. Ce qui auroitefté accor- 
dé à vn Duc deMantoue, ne pourroiteftrercfuféà vnRoy queprobombiciariisTu- 

d'Elwgnc dans la paix: ni6) depuis qu'il y a eu dérogation r j? num °P ifi «i bu *» nun - 

1 j>r-n. 1 ■ 1 r ■■ 1 • 1 • dinarumque Lueduncft- 

aux loix dEftat, on ne peut plus les faux valoir commcloix fium M £ auo lht ex. 

" fc-l'ât. teris.vtcunqueicnicenti, 

,Ce qui IesdiftinguedesIoixdeIuftice&: de Police n'elt paj & quatftui peregrinario» 

la feule différence des obje&s, mais que celles- là font lufeepti- amplêxanti fifeo benefi- 

bles de changement ou de reuocation,& celles-cy demeurent cium ex P tc *".t« 

/• 11 22Î. Hirundo vn» non 

toufioummmuablcs. r , } p. . , „ . 

_ _ n. n . • ci j ir • raarver. PeindcBriran- 

Lc Duc, pour eftre fils &- petit fils de pcrc&ay eu! François n icis Principibus, nô r àm 

originaires, (a) n'eftpoint aux termes (127) desarrefts du Par- Francicorum bonorum 

lemêt au nombre de trois , qui ont admis a fucceder en France poflcfsiovfurparionis co. 

les enfans iffus de pet es François hors le Royaume, moyen- piam,qiiirnfanguinis&: 

liant des lettres obtenues après les fucceffions efcheues. cognationu rario îoru 

Parlepremierdur 4 .Aouft.554.1afuccciriondeIeandeCc- ^, cc . i „ cm •.^ c g Ibus .^ rc . ^, 

namy, Chanoine en lEglile de Reims, a elle adiugee a Geof- rum fcgctcm dcdit am . 

froy deCenamyfonnepueu, nay àVenife, filsdcPandolphe plifjjmam. 

deCenamy, François originaire, frère de lean, demeurant à ntf. Quidni?Annon 

Venife.il y auoit plus de foixante ans, où il eftoit marié auec Jg>t ur i«tfà diriones Hi- 

vne femme du pais, fcauoit domiciles famille, mais il n'ya- ty™»co feeptro fuMrat 

uoit point pris qualité ny lettres de Citoyen. (218) pouuoit Rcx , Jpfc Cbr ™ )fs1 .- 

r . L * J ... n . J , N v .. r . r . muialiquammultajiqui- 

reuenir en France, quand il euft voulu, (2.19) & il auoitfait demhodicnonpofsider, 

tranfport à Geoffroy fon fils de la fucceflîon de lean, Se Geof- faltem nuperrimè pofii- 

froy eftoit venu en France la recueillir, &: y demeurer.&r à cet- debar; 5 &fï ctiam aliquid 

te fin auoit obtenu lettres de naturalité vérifiées en la Cham« 

bre des Comptes ; Se cclTant le tranfport du droidt de Pandol- 

phe, s'il eftoit incapable de fucceder n'eftant pas en France, 

Geoffroy y venoit de fon chef, comme nepueu de lean , &c 

plusprochcquellabelled'Afnieres, fa couline au troifîefme Belqio, Artcfiam, Flan 

degré (230) laquellepretendoit la fucceffion. driam,»!ios. nccnifiali- 

Par le fécond du 7. Septembre 1^76. prononcé en robes uncic orris bellomm oc- 

rouçes, appelle l'A rreft de l'AnglefTe, la part de Marie Mabilc ■ 1 f toaib \ ca ^°^' ia Ita - 

1 r rc 1.4 1 \t r 11 ni l:a Francilco Rcge maxi- 

en la fucceflîon d AnnettedeVauxIonayeullematcrnelleluy ,• . ,. h . . 

a- j- ., ■ u . , a - eu J o c j n mo,teudaliacajura,& 

aefteadiugec. MancMabilceftoit hllcd vn Urfevrede rans, obfequia nobis olimex- 

lequel, & fa femme après luy.eftoient allez en Angleterre cidifïchr; nunc tandem 

aliquafido LndouicJ lufti 
fummâ fortitudine, Richelij Cardinalis eminenriflîmi prudenrià incomparabili , bonam parrem' 
icccpra. ■ rr/;.y«H, Dots , ténue vitis. 

a. Irnmô Francigcnis, fiucin Galliînarij. Dux aurcm oriundus è Galliâ, arque adeo Galluicft 
ipfe. ficuri& apudSparriannm itiPcJlr/t*. Romanus. b. e. oriundus vibe. neque aliâ poiro mente 
D. Pauli quirirario prodira ca eit. e^AÛ. jipo(l. cap. 23. Romanusfum e«;o. 

227. Immô longe porior, &fauorcdignioripfiuscondirio, fcrtm-qtitwpr. imm. C~. Cfjujf. 

218. ArCarolusprimufDux Mantux, cui obfecro ciuicati nomen dedic? cui fc fatramentoad- 
ftrinxit? 

219. Scd annonCarolui primus poruit? immô & voluic, dùm Rcx ChriftianifRmns iqnc vo- 
luifler? 

2jo. Nota, 6c aduerte. nam quod infù fubijcitur, haud congruit. vii. ». 240. (f 275. 

K 



Rcx Catholicus in Gai- 
lia , pacem indulgcnrc 
Deo.pofsidcrct; quid id? 
Habuir cencclicnrclare» 
Franciâ comitatus in 
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«r. Si crecfere ht eft. poury trafficquer, (131) m y choient deredcz . pendant lccr 

im.nà petpetux mors îejour leur filiey eltoit née, &~y auoit tlté.mauee à vn Art« 

cjuIjS. Torot cuim ibi glois, api es le citiez di quel clic cl. oit v ci 1 ç 1 n Fiance, (i$*>) 

hçferc quadugcnos an- y auoit clLbli domicile , Si obtenu lettres de naturâlité, verir 

noi. Longiillmum id héeb en la Chamb.e des Ccmptcs , & auo.t dcclaté, lois duiu- 

tempons , 5^ , n qmd in , . ' , 

jia ~ cément du pioccz, au tlic Cl tendon y adulur a vie, & con- 
jure, pcipcruum dictum. b t 1 / 

DcindcB-icqucriut, ho- lcntoit,cn casdeietour en Arg.eterre,d tlur ptiucc ce la parc 

mo naris emundtifTinia, qu'elle demandou contreles coheruieis en Jaiucctflion (233) 

&accrrimi,intcrGjlloi, dclon ayeuiie. 



iudicij feriptor , circon- 
ftamiaj ciufcemodi om- 
nci.qiufi commenriuas, 
arqnc rèijculas abnuir. 
nudamque illo Scnaruf- 
conlulco thefin ciTedcri- 



Par Ictroiliefmedu 2.3. Décembre itfoj, prononcé en robes Antfl&t 
ronges , IcanHjrmandieics, François oiign aire, retiié, do- 



micilie, mai lé, & marchand à Seuilc en £f pagne, il yauonqua- LoHotUk.Ii 
vante ans, ou il auoit dedarépluficurs fois, & melmes parade "■■"•l?" "* 
public, que ton intention eftoit deretournei en France, (Z34) Montholo* 
niramiftamadfrnt ; Fra- y citant de retourna obtenu contre lacques Harmandicres Ion A " e ^* oS « 
cigenarum fiHoi.petcgrô f r ere ( ZJ <) | a moitié des biens de la lucccillon de leur perç 
nato», baberi oporrerc communj F unÇ ois regmcole , dccecicdans le Royaume, iJ y 
pro FranciPcnis, cap. $S. ,. ? . ,° . 1 u j- j 

£_. b r 7 auoit dix ans, a la charge que lean Haimandiercs demeure- 

iu. Toro port detaram roic cn France le refte de la vie , & auec defenfes d'aliéner di- 
heicJirarem imcrietfo rc&emcnt ny indirectement, à quclqucpcrfonne que ce fuit, 
fexennio B nq /W.quod les biens à luy adiugez. 

vnncaduerfaiiofciipro- Par la conférence des eirconltances de cei Arrefis aueccel- p>ff„ w ,iH 
ri côfulrô practcrinifliia, , M dc b prc[cm i on j u Duc, ils luy lont inutils , & qui pluseft, f*»à«<»»flt 
nanobisnoradum icrio. , , ,- ,, n , , . ^ * * » • dtCeimmy^t 

z 5i . Nauiccrum.zt llb "? k>nt tontra,res - ( 2 3<0 Pandolphe de Cenamyn auoit tA*&ff;& 
fur.nm.iA®. point d'cftabliliement à Vcnile qui l'empefehaft dereueniren d> u«rm*n- 

2H. S<;d annon mora France, (237) MabileS' fa tcmme'efioicntdeccdczen Angle- f " T f ',ù*Zd» 
illa quadraçenarii , p r o- tetre, n'y eltans pas allez pour y finir lcuis jouis , (238) Gcof- D»cd<Maw 
teftarionis vim totam f u ,y deCcnamy .MarieMabilc ,& Ican Haimanditicseltoiéc "'"• 

venus en Franccpour eflrc rcgnicoles , {lyj) & Geoffroy de 
Ccnamy & Marie Mabiie auoient lettres oc naturalné qui e- 
ftoicnt vérifiées. (140) L'aycul du Duc, des biens & du Tcfîa- 
ment duquel il s agit, elt deccciéPunccSouuerain dansl'Iia- 
lic , (241) le perc du Duc y eft decedé premier Pnrcc de U 
mail un & heutier prclumptildcsmelmcs t liais , ôf ni an delà 
1 nnctlFe fille â"vn Duc laquelle en cft originaire j Le Duc 
n'cli point en France, &: cft de condition à n'y t oint demeurer 
pour tout le temps de fa vie, (24a) il n'a point de lettres de na* 

turalité, (X43) & celles qu'il a de limple déclaration ne lonr 
2^8. Vii fufr. n. ii\. 

259. Ex imciuallo omnci aliquo.poftqusm hereditarei obuercranti quod ipfnm.ll maxime Dux 
velit, ipfa Régis volunta», ipfa R cip. Se Rtgni caufl'a tenuat. Dcindc.vr citrà incola tum , nulla Sere- 
nifsimi Duc is cite quear habiliras,qnidcrir ponô dubitm.fi fororciuldem Setenihima Lconora.dc- 
funâi perindè Nepiii, veniic in Callias.pcrpetuam apud Gallos figerc fedem paiara l"t? Eandcmipfa 
Jcilicer paierni iuris adumbrationcm cxbibcns;ea(dcmqt e fola, pue Amiiis snib.bus, cxmorum 
ïrancicorumccrrifTlmâ régula , omnimoda» primigenixpiarogariuashabituia. 

240. la m adi'Ctrc quod fupianotarnm nt<n>.prcx Çf 2j2.igitui aur c miirô (iipernaciiacaeiTedi- 
plomara concéda isopotrer , aut vim fuam ictiô adricrcdiiatisdelaian*< mertt m ipfi.mlcrrc po- 
tuiflc.Y fu >r. ttum r.S. nullo intetim cuiufqnam alteiius obfiaritepra;iudicio, tamcifi cogiiatosalioj 
tepugnalTc Si reftirifle rrgiiicolat in confeflo cit. /«/"'• «*»» 230. 23? 25J. 

24 1. In Galliâli kmèdicm fui.m obituiusiRtxfaltcmChiilliaiiillimus adiuiiiTcc. fufti num.4. 
jo. 2.7. 2^9- 

242. quia maxime necè RepnblicîFrarcuî.necc Régis voltmrarefurun m locfer. 

243. Nullî feilicer ad hoc adigenre necclTitatc, xtjipr.paf. Deinde, (i necelTariimeiufcemodl 
diplorrtafucrir-, annon idetiamnum vtilitcrimpcttcti qaotieaipciuic&cfficatiâ, ftaumnotatum 
f*jr. tum. 240. (f àUbi. 



vim 
a£hi conrrario fultulit ? 

255. Nora dcniciue, yf 
fupr. num. 2 o. 

11,6. Si doces, cris mi- 
bimagii'is A polio, ocula- 
liorcm A'go fceOcopor- 
tear, qui , quod n'ifquam 
cft, pii/Tîs itacôlpicarier. 
2<7- Arncc Catolo pri- 
mo vlli^s aut poreftaris, 
aur volûraris obex, fi non 
KcgiÇ. fupr* h. 4.&pajf. 



Retyanfe a te 
que difmt la 

Jtgtllti d» 

Duc,qn'llfir4 
fiegihCtlt. 



144. Sed nec altéra Cr 
fiant //fa dip/omaris for- 
mula fuir vllonaodo nc- 
ccflaria; ncc, fi fucrir, aut 



Rcgisindulgenria nomi- 
nâ im ab câ ncceiïîtato 
quenquam cximanc. 

24<?. Efto. Scd an hoc, 
quod futurum eft alicui 
pupillo commodum.çra- 
tis vlla ratio répudier? 
minoribus arras in dam- 



qu'on dit , t\ut 
h Due peut 
tbsenir au R oy 
la disjunft de 
(inctUt. 
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pas vérifiées ,( 144 ) partant en termes grandementefloignez 
des Arrefts, lefquels confirment encoies cequiaefté remar- 
qué cy deflus de Ja neceflué de J Incolat pour fucceder en 
France.(i45.) 

Pour eflayer d'aider la prétention du Duc parles Arrefts, jpfiusjam verifkario.aut 
on dit de fa part, n'eftant pas en âge de faire vnc telie declaia- venficationis rend fe fc- 
tion,(i46)que pour hériter de fon ayeul en France il fe rendra rens efficacia , poffit im- 
regnicole: ce qui ne l'auanceroit en rien,attcndu que fes ayeul pedm: w/,/>r. num.ni, 
&r père cftans décédez en cftablilTement pour touiiours hors ' 
le Royaume , (X47) 6c luy y cftant nay , (24$) il eft eftran- 
ger comme eux, (149) & ne pourroit fe fcruirdel'auantage 2+ ^. Si nonfummadi- 
que les Arrefts ont donnéaux Français d'origine, nays hors le gnirarij , vd condition^ 
Royaume , iflus de pères qui vouloient retourner : &. le Duc eximiac fauor , & Reip. 
comme effranger n'ayant point eu de Lertres de naturalité C»""*» * 
vérifiées, & n'ayant point eftéregmcolc hors delafucceflîon 
efchcuc, (150) coût ce qu'il poutroiç faire maintenant letoit 
en vain, (ici.) 

Et fi l'erled de cette refolution d'eftre regnicole ne le faifoit 

habile à fucceder en France nonobftant cet empefeheroent, le 

Ttftamenc de fon ayeul n'en feroit pas plus valable dans le 

Royaume, (2J1) & ce qu'il auroit par laprcfence& fon fciour 

en Fiance fans retour en Italie feroit vn partage abinteftat 

auec les Pnncelics fes tantes , (15 j) auquel les creancicri de la nis fubuenire, non rebuj 

inaifon ici oient leurs cohéritiers. (154; vriliter gcftisobciTccon- 

Maiscedifcoun,queleDucfera regnicole pour eftreheri- ^ ueulr - '■«»«• 14- C, et 
c a - 1 ■ c lï / 1 procurât. Scdcnim id ip- 

tier en rranceclt trop contraire a la vrai lemblance, ion ayeul r . _ . . ? 

r 1 . j i 1 1 n> c r icm non Rc 8' P'îccatj 

a qui appartcnoient tous les biens oeiquels le Duc en ce raitant non R cenQ expédiât. 

n'auroit qu'vne partie, a quitte la France pour aller eftrcPnn- 

ceSouueiain en (155) Iialic.ôc le Duc quittcroit fci Hftats Sou* 

uerainsdcManioué&deMontfcrrat pour venireftre Ducde *47- Sedannpn&Go- 

Neuersenlrance, U s 6) Les François font trop folides pour tbofred.Ccnami, & Ma- 
■ ., n /- 1 a 1 nae Mjbilix patentes, a- 

reccuoirde celles il 1 u lions. 1 oin t que pour cltr eaux termes des 

Airtfts, ce ne feroit pas alîez de fcdireregnicoleà futuren 
dellein ou en promette, il le faudroit eftre actuellement. 

Le Duc înlitte & dit queles Lettres qu'il a eu du Roy obte- 
nues pour luy par fon ayeul n'eftans pas (uffifantes pourlcdif- 
penfer delïncolauxs?) il peutobtemr des lcttresdediipenic {c r ^?V? Ccn:,miJS ' & 
t * ' f ipfaMabilia.Venenjsaue 

Londini, naci pâriter ? 

249. ïmnio nequeifti , nequeîpfe.ytyr.^i/. 

250. Immô&pro fuadignitate.&procxreriî, fuprà Cenamurn, Mabiliam, Hirmanderium, 
çauflar fauoribus , & pro Régis ipfiui ( fi quâ fuie opus, ) impetrata ve nia , in Fran:ig-nis , in Rcgn i- 
colishabendns. 

2ji. Qfrîergo&CcnamoVenetQ.&Mabiliae Anglicar, & FI irrmn-îe'ioHifDiIcnfi per ma. 
raminHifpan 5 ^uidragcnatiamcffecto.nonparq.iideni.fcdmiltàinfcriorcaufla piofuic? 

2f2. QModcrx aduerfofacisfaciar, vUeptprànum. 57.^1^. 

ij3. Minus habiruri» co cafu filiabuj.quàn^ qur ccfta.-nc ko parerno fing.ilis adfcripra portio eft. 
V t jti t>r.nuHt.i$-7.& infr.,i»m. ^47. 

2f4. Qnideftigirurdetcltamciitoquo^cxpoftulant,qua!idoh$cipf;;s molcftiî liberar / 

açj. Adiir, non fjormgis,quàmRcip.Ftancica:bonoconfuIci]s; non .ini.no au gis indulgcns 
proprio , qnàm Régi obTcqucns. ■« 

içé. Imrnô ha?'ebit in Iraliâ; maTÏmcquia Rcgi placer, quia Regnocrpedir. 

257- Immo fufficcre defeadit ipfc ; fi diploma ciFe neceflarium ,non concediturquidem , verùm 
faltemfingitur. 

Kij 



pud Veneros , Anglofvç 
perinde dcccifcrant? 



248. Sedannon 5c ip- 
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258. QuiJiii! 5 fi criam plus expreire,(i^8)erUntrintercft du Roy quilfoitregnicolc, 
hoc. admirtimns , quod Se non ccluy desPiinceflcs. 

nfeceffarià farendom, & Elles refpondent que c'eft l'intereft du Roy entant que c'eft 
pats aduerfa quoque non celu)r de l'Hftac , & c'eft l'intereft de l'Eftat entant que c'eft ce- 
ambig.r , ipfara ex inret- , du R , ayant po int de diuerfité d'intereft entre le Roy 
uallorcltuutionemnara- \, „ ' •',' r , . _ . ,.- ,,. .,. . i. 

linm.fiucnaturalitacis.vc & ' tftat. bt que quand le Ducferoit difpenfe del IncoJat.iI 

n'auroitaduantage quelconque, puifque félon qu'il aeftére- 
marqué ci delTus il n'en auroit point pour eftre regnicole.(25$) 
Et que fans entrer en queftion s'il peut yauoir difpenfe des 
Loixd'Eitat ou d'aucunes des conditions d'icellcs, quelques 
Lettres que le Duc pourroit obtenir maintenant, elles vien- 
droientà tard: ( 160 )& quand mefmes auant le decezdefon 
ayeul il auroit obtenu des Lettres de naturalitéauec toutes les 
millcfimum 'ccutclîmo difpenfes qu'il auroit dcfiré,qui auroient cfté renflées, elles no 
decimo quinto faclum luiauroient point donne de droiftau preiudicedes PrincefTes, '^"t-JT 

t n 7- t i -i • • tu/me d» dtgc 

Le Roy par iesLettres ne donnant que ce qui lui appartienr,8c un L 
ne donnant nullement ce qui eft acquis à d'autres. (261) 

En l'explication & cftablifTemcnt de cette propoiitionau 

fubieû dont il s'agit cft vn poinft decifif du différend. (161) 

Vn effranger qui acquiert des biens en France , Se vn 1 ran- 

qucai malo erga Piinci- çoislcquel y en a deuenant effranger, nepeuuent (263) ny 

pem& Rempub. anima, l'yn ny l'autre en difpofer parTeftament , (264) nyfucceder 

à leurs parens, defquels ils feroient héritiers prcfumptifs en 
France. (165) Etaprcs le decez des effranger* fans héritiers 
habiles à leur fucceder en France félon les Loix du Royau- 
me, leurs biens appartiennent au Roy par droict d' A ubeine, à 
£c, vtLegatiprorempo- l'exdufion des héritiers cftrangers. Si deuantouapreslanaif- 
rc apud Angloj Francic f ancc d CJ héritiers cftrangers font nais ou naiflent à l'cftrin- 

ger des héritiers en France qui foient regnicolcs, Le droitt de 
fucceder leur cft acquis à l'exclufiôn des héritiers cftrangers, 
qui font incapables de fuccefllon par la Loy d'Aubejnc en 



vocanr, Cçdicil!os,Ce- 
«amo, arq; Mabiliae, pro- 
fuilTe? immô nonne ali- 
quid eriam amplius, & 
Sercnifîimi caulTac Ducis 
impendùs fauens, Bruc- 
riano SC. definitum ell, 
quod anno fupra fefqui- 



Areftographi memorant? 
dum portobicuœ Paren- 
tis,Marbias Bruerius.iam 
olim abfcns , perperuam- 
qncinAngliâ moramfa- 
ciens.ncc vfquam reduï, 



defettorem arq; transfu 
gam, ad hoiles defeeifle 
cauffificabarur adueih- 
rius quidem ; fe d intcgrst 
contra fidei femper fuif- 



reftatio ptodiderat , ira 
fuum ciucm Rcgia pro- 
ptio diplomate benigni- 
tas adgnofcebar.ob id ni- 
hilofecùs hereditatispa- 
tern* capax babitus, & exeiufdcmperfonâredhibiuonigcntilitiatlocuidemùmfadtuscfrrAnad- 
huc crir igitur , qui cùm neque defc&ionem Carolo primo, neque Carolofccundo patte» aliénas 
imputer, fed in Auo fidem patriam, animum in Ncpore verè Francicum teneatur adgnofccre;. 
hocipfum, quod DuciScreniilîmo, anrcmortemaui.dipIomaconcelTum cil, negarc audeac xquè 
e/TeprofTcunni, arque i/luda/rerum, quod, parenreiâmorruo, Bruen'us nihilo fecùs abfcns, nihi- 
lomagis redimm parans, impetràuerat ? qui priuati eaufTam bominis, mors adnerfus cognamm 
Régi Principem conrrouerfia: ; fufeeptam tempore fufpectiffimo , Se cauiîis ambiguis profeétio- 
«em , narar per occafionem publicis Regni commodisconiunctifTimam abfentije; vnius emend.i- 
catum C\ forte Legari ceftimonium, cerriffimis tranfraiiforumcxercituum,&exptditionis quoque 
Régis fuffragiji ameferat ? 

259. Ncurro plané beneficio, fi verum faterivolumus,DuxSerenifllmus indiger. Er fi maxime 
îndigeat; hoc quod impetratum eftpleniiTimcfatisfacir, d'uni ipfnm Rcx Chriftianiffimus, haberi 
iubet pro Rcgnicolà : quo nempe nomine , vtrumque folct inrcllcgi,*: quod originem , &c quod i ia- 
colatumr;fpicir.RegnicoIa.b. e.iiatus&mancnsinRegno.B^af/.C^C/i*/'/»/».^//;/». AtfucaUjtur- 
mâtimftcuti, 

260. Nonmagisq;ià7iquodàCenamo,Mabiliâ,Brucrio impetrarnm ex pofifactobeneficium. 
vtfupr. «.258. 

261. Q^«e noua obieftio fuam quoque fuo loco repulfam reperier. infi'.H. ijq. & Jeq. 

161. Si non aliud; feriprori aduerfario cauendû. breui,breui,thefaurus cius in carbones abirurus cft. 

2^3. Sine Principali beneficio. Sed hoc ad cauflamScrcniifimi Ducis non perriner. vtjlatiminfr. 

264. Caroliprimiperfonamid non rangir, cui Francigenae,fupremoPrincipi, Régis cognato, fé- 
dérât o, Reip. eau fsâabfenti, non ablarateftamentifaclio, reftiruenda non fuir. 

2fTj. Neque ad Caroli fecundi perfonam id fpedar.quem origo Paternaj Auita, & cademinfuper 
adminicula fauendx citera, Içgi peregrinari» fubijci non ferun r. 

France, 









.i^Aw. 






• 



z66. Siîionaut ftinci- 
palis indulgenria, aut a- 
lius proptiac cauffae fauor 
eximius, à percgrinorum 
comuniconditione iftos 
eximit. nam quod fratim 
exadueriofubijcitur, fua 
manet refponfio. 

i6y. Ipfa, cirrà diplo- 
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France, (166) comme la fucceffion des pères eftacquife aux 
enfans légitimes à i exclufion des baftards, quifont incapables 
de fucceder par le droiâ commun. 

Le Roy donnant des Lettres à l'eftranger pour luy & fes hé- 
ritiers étrangers conioin&ement ou îeparcment aux héri- 
tiers, à l'efgard de l'eftrangerles Lcttrcsneluidonnentpasle 
pouuoirdcdilpoferdefes biens entrevifs, il luicftacquis par 
je droict des Gens , la fin des Lettres n'eft pas non plus de lui 
faite fucceder fes héritiers François, il n'eft point befoin de maricumauxilium.tefla 
Lettres pour eux, Le Roy ne fuccedé par droi&d'Aubeine menti fadiopenès Caro- 

qu'àl'excluiion des eftrangers. Mais par les lettres le Roy don- lumPnmumfarisfupeiq; 

X,, n , fii» j j-r r t- n. ïamadfctta c[\,]upr,ttam. 

ne al effranger deux racultez, 1 vnedediipoferparTeftament ' »_. , T V ~. 

& „ _r r ijj.er^/.Iraquepartcm 

(167) desbiensquilaenrranceauprorhtdcpcrlonnescapa- O bicdionis iftam , alil 

blss félon les Loix du Royaume,*: l'autre de fucceder en Fran- refpôfione rangi nil opus, 

ce aux parens defquels il eft héritier prefumptiL necquçjamtcxra.rerexi. 

Par cette conceffion que le Roy fait à l'eftranger, il n'eft pas 2é8 - Immôfublatoco. 

difpenfé de la Loy d'Eftat , qui cxdud les eftrangers de tefter, f*®* Principales de- 
_ % , r ' , - \ . -, n c ■ j v p n feau natahum.vtramque 

ôclucceder en France, (168) mais il cftfait don a .1 effranger inis in dulgcri tc- 

. (2.6$) des biens efquels le Roy lui auroit fuccedé abinteitat ft ame nti faflioncm , & 
par di oi£t d'Aubeinc, & de ceux efquels le Roy auroit fuccedé 
au lieu de l'eftranger aux parens de l'eftranger , defquels le de- 
cez arriuant fans héritiers , au moyen de ce que l'eftranger fe- 
roit incapable de fucceder en France, leurs biens auroient ap- 
partenu au Roy par droict d'Aubeine , comme eftant vne fuc- 
celTion vacante par incapacité de fucceder à.l'eftrangcr. 

Tellement que fi l'eftranger, en confequence de fes Lettres, 
afaitTcftamcnt, il ne peut donner droicVcn fes biens à fon tum verè donari iam ex 
héritier inftituc j ni à fes légataires au prciudice de Ces legiti- fupenonbus hquec ; fed 

mes héritiers en France, aufqucls le droites biens de l'eftran- f cfcâu ™ fu PP ,cri Bac /- 

r , i/? t* n n ■ ''w m . * tettamenri fa- 

gerpoury fucceder, nonobftanttoutTeftamenteftoitac.quis atf&Stàfàoc impc _ 

par laLoyd'Eftat; Et le Roy luy ayant feulement remis Ton dimema remoncri./«/»\ 
droift, (170) fans luy auoir rien donné de ce qui eftoit ac- 
quis à fes fubje&s , ni au preiudice d'iceux. (2,71) Aufsi en ce 
qui eft de ûicceder, fi les parens defquels l'eftranger eft héritier 
prefu.ro p-tif ont des héritiers François en mefme degré ou plus 
efloigné que l'eftranger, y ayantouuertureàlafuCcefsion, les 
héritier; François excluent lcftranger, (171) parce que le Roy 
parles lettres ne lui a dôné que ledroitt qu'il auroit eu de fuc- 
ceder en fon lieu , Si. nullement le droict de fucceder concur- 
remmenraucc des héritiers François , ni priuatiuernem à eux, 
& au preiudice du droict à eux acquis d'exclufre l'eftrager par 
ULoyd;Aubeinc. 

A l'efgard des héritiers eftrangers de l'eftranger pour lef- 
quels il ya des Lettres, feffeft d'icelles n'eft autre que delcur quantum cft.qbandocer. 
acquérir la fuccefsion de l'eftranger àl'exclufion du flfc, pour ■ «""«me pwuario prasfup- 

fuccedertn cas de decez de l'eftranger fans héritiers François, penitbabirum^nnllaau- 
, _ . . . _ ^ ° , , - -, . _ ? ul . tem viuennsetr heredi- 

leR*yr>ar les lettres ayant feulement donné fon droift, qui tas; n0 n C ntisnull £ qua- 

lirates. 
èjl. Immâperegnriiisil'e.iamnonpcregrinisadçcjiifendiis, fed Piincipali beneficio ciuis ef- 
feauSjacintetFrancigena'sbabcndii^ipriLimqucproindeci.uiliurn omnitnodô parneeps, & bere- 
^irarumeapax, non magis filcum anteucnit.quàmcognatusalio», vtcuuquc Francigenas, aor ex^ 
eludir, fî non «que defuntto proximi ij funr, aut verd cprapellit in panera idraittere, fi omriesarquo 
gradu proximi. Nimitùm habilitatio illab;ncficiatia, fiue iudulta Kcgio beneficio uatutaliras. de- 



acîiuam & paflïuam, ex- 
pre(Tifl7mis indulgcntia; 
formulispalàmfir; quod 
èc fummac penès Regern 
ChriflianifTimû potefta- 
ris ratio manifefta corn» 
piobar. vtfupr. num. 1 13 . 
169. Itamà ail bono- 



num. frox. CJ* à. num. 1 23 , 
27o...Immôfublato p<3- 
tegtinitatis ormii obice, 
&perhQci(iracumBaldo 
9c FcratrtHoqui licear ) 
peregrino non lucceffi- 
bili, fadlaiciccedére. 

171. Nuiîum eiu/cemo- 
di Rcgij beneficio dici 
queat eognaris Regnico- 
Ijs infcrri piaciudicium, 
nullum auferri ius, queit, 
quoremporeieftarutpe- 
regrinus .alicruJi, nullum 
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n'a lieu qu'au default d'héritiers François , aufquels le Roy 
n entend point ofter le droift acquis par la Loyd'Eftat de fuc- 
ceder en France à leur parent étranger à l'cxclufion des hé- 
ritiers efhangers, (275) toutes les Lettres du Roy eftans con- 
ditionnées de cette exception , ou exprimée ou entendue» 
faufle droiêï d'autïuy, (274) 

Vn roturier (27s) eftantannobli par lettres du Roy, fa fuc- 
ceiTion au premier degré n'eft point partagée noblement es 
couit urnes où il y a partage noble, à eau fe que le droirft de par- 
tage égal eftoir acquis à (es enfans puifncspar la naiûance du 
père en condition roturière. 

Vne terre eftant érigée en Duché ou autre dignité de fief, 
les droiéts du Seigneur duquel elle reloue ne fompoimehan- 

quorfum excmpla ictum gez ni ofttis; s'il n'eft indemnifé. 

alieniiïlma? tjuotfum iura Vn crime cft efteint par les Lettres de Grâce, Remiffion ou 

abolition, mais fans preiudice de lareparation acquifeàla par- 
tie ciuile par le crime commis. 

Vnnomde perfonne ou de terre deplaifant à celui qui le 
porte, ou qui en eft qualifié, peuteftre changépar lettres de 
commutation de nom, mais ellesnepeuuêtpreiudicieràceux 
qui ont intereft en la continuation du nom par considération 
de famille , droict de fubftitution ou autre caufe. 

La raifon de cette proportion pour les lettres de naturalité 
eftparynedemonftration inuincible. (276) En la fucceflion 
de leftranger le Roy exdud l'héritier eftranger, (277) & l'hé- 
ritier François exclud le Roy, (178) donequespar (279) les 



fe&um pwgas natalium, 
vtcunque fiâio ca fir, ra- 
men illa tantùm opemur 
in cafu fi&o, quantum in 
cafu veto ipfa veritas. 

275. Imniô neutrobi- 
que reuerà quidquam 
Rex auferens, vtrobique 
folùm, & tam cognatis 
Francigenis , quàm fifeo 
fuo, ancipicis fpei prçclu- 
dit adiuim. 

274. Explicapereaquç 
fuprà. nurn. 171. 

17$. Quotfum ifta ? 






diuerfiflimis cauffarum 

aiquc tationum momen- 

tisrecepta, aliùnde con- 

quirerc ? dum in Atgu- 

mento îpfifllmo,quid ve- 

iiim , quid renendum , 

euincic ratio tam euidés? 

Iudiciorum expciimenta 

tam ctebra , tam cetta 

comprobant ? iam adten- 

de rurfurn Se aduerte quar 

fuprà monuimus. mm. 

i}0. 132. 135.. Annon ex 

SC. illo triplice fupeiiùs 

prodito, & Ccnamm Vcnctus, &Mabilia Anglicana, & Hatmandcriui, poftquadragenariam ab- 

fentiam H i fpali rcdux.non fi feum modo exclufere Francicum, fed cognatos ctiani,aut fummoucre, 

aut arquauêreFrancigenas? fed &alia nonne paflïm natant excmpla (tmilia.pro ferenifllmo Duce 

prodita , Apud Eguinar. Baronem, Cboppinum, Bacquerium, alioj? Ac vt intérim exteros alioi, de 

quibu$fcriptorisetiamaduerfar!)fermomurni{e(T,Ciuitat>sGallicx itire donaros Principes, cV pet 

hoc, nullâ ob liante cognatione Francicâ, hereditatibus apud nos amplifiions auâos, filentio prste- 

rcam; quid porrôadillud vnurr.gentis Mantuanarproptium, iftique adeô cauflar familiale atquc 

domefticum exemplum, teponi poîïc ille dixerit,quod Annsr Alcn conist, fercnilïimr Ducis Atauiae 

bona refpicit? Nam ea quidem, vt, ex ipfius fcriptcih aduerfarij fide, ad Ludouicum nepotem, 

Francicisvt porereftitutumnaralibui, reôà, ncque pet Margaretam Paleologam ipfiu* parenrem, 

tranf mifla fuerint ; Annon is ex Anna; génère plurimos in Galliâ gentiles babuir, qui Regem ipfum 

Cbriftianjflîmum fanguinis vinculoproximusadringebat;' & annon partrer, vt exclufo fifeo, fie 

etiam gentilibus fammotis omnibus, Auiat folidam apud nos hetediratem obtinuit ? denique , cum 

barc ita fint; annon îllequoqucfcriptorcaufljefuacmalè praciudicac, dum ad propofitam de Père- 

giinis arcendiscontrouerfiam.camalicnasatqucpercgiinasabcàrarioncsadcctfic .' 

176. Immô " ■' tclu m tmbtUe , fittt iflv. 

Etnelconemhîc.autBarrumformides'. -agnaftji, tantumbalat, 

277. Verè & merè Peregtinura. ac non item cum.qui in Fianciez iuiaciuuatis adfcitus cft;. qui à 
Regefaftus habilis. 

278. Vemm id quidem efle «onceditur. 

275. Ergo gluc. feilicer ex pracmiflîs nil fequitur, quod Filiarum cauflam iuuer. Et curri Pcregri- 
num, fublato femel defectu natalium, Fifcns non vincat, non fummonear; nec item ex eo fit îcgu!» 
locus.y? vincoviucentcm,&c. vtcutidempoffii cognatu» Francigcna Pcrcgrinum vincere, fummq- 
uere. Aut, fi placer, tedaclo in ordinemargumento, planiùsira rcfpondebitur./iy?«r vincit ftrtgrinum. 
Diftinguenda illa Major, merc quidem peregtinum vincit; donatum ciuitatis Franck* iurc pcrc- 
grinum non vincit. cognatwfrattcigcnMyincitfijcumxonceienâzpotià barc minor. Ergo îratiçigetu »/»- 
citperegritium. eâipfSdiftinâionc.quâmaior.cxpIicandaconclufio eft. vtFrancigenadicac.ui,TJnccrc 
mete peregrinum; at pcrcgrinum principalibeucficiociucmeffcc'turn, non item. Quinimô exal- 
tera il là régula, quarri ipfi pauld ante notauimns, tantùm operari fiâionem in cafu ficlo, quantum in 
eafa veto ipfa (olctopctatLvctitas, confcqucmcft^c cum babilitacio plané fimilcm & çqua'm ra 



Si vint* vin» 

<ettmtt ,tn*l- 
t» mugit vmc» 
te. L.JEijuiJ» 
Jlmum$.SfX 
flit. êi Srnt- 
tufi. Tertyl. 
L. Vt dtitj- 

fionibmS'Et' 

fimihi.Dcdi» 
mrf.timfitél. 
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I acquêt du 
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XLÎII 

Lettres do Roy l'héritier eftranger ne peut eftre rendu habile 
2 fucceder au preiudice de l'héritier François qui fuccede à 
l'exclulion du Roy, l'ordre de la Loy daubeine eftant de défé- 
rer la fucceffion de l'eftranger à l'héritier François , 8c s'il n'y 
en a point au Roy, qui peut gratifier de fon droiâ: l'héritier 
eftranger parles lettres de naturalisé, lesquelles à caufe que ce 
font Lettres de don du Roy (180) font vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes, Se il eft deu finance au Roy par les impe- 
trans , donc quelquefois il y a temifepar les lettres. 

S'il en eftoit autrement» le Roy fuccederoit à l'exclulion 
de l'héritier Français, veu que l'eftranger naturalifé qui neft 
que d onataire du droiâ; du Roy feroit préféré en la fuccefsion 
à l'héritier François. (181) 

Les eftrangersnaturalifeifcroient de meilleure condition 
que les François ayans don du Roy des biens de fuccefsions 
d'eftrangerspardroiéfcd'Aubeine, vcuqueles héritiers Fran- 
çois font maintenus par les Arrefts contre les donataires 
François, & ne le feroient pas contre les eftrangcrs natuialifez 
qui ne font que donataires du Roy. 

Et la Loy d'Aubeine qui eft vnc Loy de France, toute pour 
les François contre les eftrangcrs en fon inftitution, (a 8 2) par 
vncuencraent contraire à l'intention du Roy, qui eft le père 
des Princes de fon Royaume & de tous fes fubjeéfcs, non feule- 
ment par puifïance de leur commander, mais aufsi par inclina- 
tion à les conferuer, feroit pour les eftrangcrs contre les Fran- 
çois en ton exécution. (183) 

Ce qui eft propofé pour les Lettres de naturalité eft foufte- 
nu par raifon d'exemple (284) de ce qui a lieu pour les lettres 
de légitimation. Le baftard légitimé du confentement de fon 
père eft rendu capable de fucceder au perc, pourucu que lors 
delà légitimation lepere n'aitpas d'enfans légitimes, ou qu'il 
ne lui en naiffe point de fon mariage précèdent la légitimation 
du baftard, le cas eftant ou arriuant d'enfans légitimes, le ba- 
ftard légitimé n'a point de droiâ en la fucceffion , parce que la 
légitimation, non plus que la naturalité à l'eftranger, ne lui en 
a donné aucun au preiudice de celui qui eft acquis à d'autres. 
Et pareillement les baftards légitimez par lettres ne fuccedent 
point aux parens de leurs pères Se mères , fi les parens n'ont 
confenti la légitimation, quoi que les parens fuccedent aux 
baftards légitimez. 

L'vfage des lettres de naturalité monftrequepar icelles l'e- 
ffranger a feulement le don du Roy (185) des biens qui appar- 
tiendroient au Roy parfuccefsion a l'eftranger, ou au lieu de 
l'eftranger, mais que tefirè efirsnger qu'on appelle vulgaire- 
ment, lu mtcule de ptregrinitc , n'eft point effacé en la perfon- 
ne de l'eftranger , du moins au preiudice des héritiers Fran- 
çois. (286) 

L'eftranger naturalifé décédant fans héritiers, fa fuccefsion 
n'appartient pas comme vn bien vacant par vo'yc ordinaire au 

285. Iridem, vrfuptà mm. 123. 

a8tf. Vt(afàctiim t d.Hum.ii^27o./e^. 
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per egrinoj arque ip/amer 
origoin homine Franci- 
genâ, vim habear : & fie 
omnimodo Francigenç 
cqualis fit, qui naralibus 
icftituris, pro Francigetia 
habicus ; vretque , pari 
iuris efficacià, ràm le in- 
uicem auc fummoueanr, 
aut in paitem admirrere 
compellant.quàm fifeum 
pofTunripi/vincere. 
280. Nempecum/blfus 
fit Principis, habilitâtes 
non fucceffibilcs facere 
fuccedetc : côfequens eft; 
vt poffit ipfe quamJiber 
fuo beneficio condirio- 
nem adfcribere ; cerris 
ipfum fînibus , & quafi 
cancellis concludere ; 2- 
deoquefpemfucceffionis 
fifeoimminentis, indiitâ 
aliquî pecuniâ compen- 
fare, aut omnimodo re- 
mitterc. verutu ad priua- 
torum cauffam id non 
pétrin er. 

181. Ex adfumpto fàtfif- 
iîmojfaffiilïmum quoque 
confequens. Iam enim 
donationis torum illud 
commentum fuptà con- 
cidir. tum. 723. 

182. Immo tora in (o- 
lum fifei compendium» 
adcoque folus eo iure po- 
teft RegiusCognitor ex- 
petiti, non item priuatus 
quiliber. Bacq. </. ttf. 31. 
ttum. <î . 

283. Immô quoniam ad 
fifeum modo, non ad pri- 
uato»,ràmiJîiusinftitoïjo 
iuiis.qnàm eifec'ffrio per- 
tinec, confeq-vienieft, vt 
excîufâ quoquO' "modo 
fîfci petitionë, hxh'vTh- 
nes nacurat & fauguinis 
iut e patitet iuncjti, patirer 
admittendi frbtinuffcquc 
infpeâo Ftancigenaruâi 
an petegrinorum difcïl- 
mine , capax incapaci 
viam apetiat. vt fufr. ex 
soi. Bac<j. 

184. Refponderccft vi 
fupià ««w.275. 
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i%7. Aclipariterqufcfu- 
ptànww. 280. qtiippc be- 
neficium fanguinis fauo- 
re concefïum, ita iri coer- 
citumRcgiplacuic, vtad 
cognatos , non item ad 
Barones, aliofque Domi- 
nos Iutidicos pcrtinear. 

288. Immo iusadRe- 
gcmco cafu reuerrirur, 
quod nifi fub eâ condi- 
tionc rcmitti non folec. 

aS?. Non hères propriè, 
l*ed iuccelTot fiue poflef- 
fotbonorum. 



29a. Vtique non fequi- 
Ciu.quoniam adhère des, 
non item ad fucceiïores 
bonorum, fauore fangui- 
Tiis inueâa confuctudo 
peteinct. 
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291. No» Fiancigenas 
quidem, /ed, quod in 
idem tecidit, pto Franci- 
genis habitos. fupr. num. 
îzi.Zto.fetf.&paf 



292. Refponderc eft 
per ea quje fuprà num. 
x?7.fc<iq. 



295. Immôquàmvetc, 
tàm conftanter vttum- 
que pernegandum. 



XLIV 

Seigneur haut Iufricier par droiét de dcshcrence,mais au Roy, 
par droiâ d'Aubeine, comme fuccefsion d'effranger. (187) Si 
par la naturalité 1'eftrangcr eflou deuenu François, & n'e/roic 
plus effranger , par Ton decez fans hericiers , fa fuccefsion vac- 
queroic pour le Seigneur haut Iufticier pat droiâ de déshé- 
rence comme fuccellion d'vn F rançois,5c non pour le Roy par 
droiâ d'aubeinc comme fucceffion d'vn effranger. (188) 

Si vn eftranger nacuralifé duquel il arriueroit que le Roy fe- 
roit héritier (289) au défaut d'héritiers François, auoitdifpofc 
de Ces biens par teftament plus auant que les couff urnes des 
lieux où ils {croient fituez ne lui auroient permis, le Roy lui 
fuccedant n'auroit pas droit de faire réduire la difpofition aux 
termes des couftumes, d'autant que par les lettres de natura- 
licc la liberté ayant cfté donnée à l'effranger de difpofer par 
teftament des biens qui deirroient par ion decez ab inteftat ap- 
partenir au Roy, par leTeftamenc l'effranger auroit vfédela 
grâce que le Roy lui auroit fait par lettres laquelle n'efi point 
limitée, & n'auroit pas fait fa difpofition comme les François 
naturels en vertu de la faculté qui leur en eft donnée, & fous les 
reftriâions qui leur en font preferiptes par les couftumes^ fui- 
uant lefquelles la difpofition de l'effranger feroit réductible , fi 
par les lettres il cftoit deuenu François. (2.90) 

Si par les lettres de naturalité les eft rangers eftoient rendus 
François, ils auroient droiâ enconfequence d'icelles comme 
les François naturels dauoir offices Se bénéfices en France, 
dont ils font exclus par la mcfme raifon que desTcftamens Se 
fu cccfilonîjfc dont il n'y a aucunes claufes par les lettres de na- 
turalité, Se il cfc notoire qu'ils ont befoin de lettres expreffes 
à cet effeâ , lefquelles en ce qui eft d'offices de Iudicature on 
ne leur oâroye point, ils en ont quelquesfpis, mais rarement, 
pour les charges militaires,^ en ce qui eft des benefjces,les let- 
tres de la permifsion que le Roy leur accorde d'en tenir dans 
fon Royaume, font auec limitation àvne certaine fomme de 
reuenu annuel , 2c auec d'autres précautions félon les qualité* 
desperfonnes: ce qui eft vnefîmple grâce pour leur donner 
moyen de viure Se fubfifter dans le Royaume, Se nullement 
vn changement d'Eftat en eux pour d'eftrangers les rendre 
François. (2.91) 

Toutes les claufes des lettres de naturalité fon t relariues au 
droiâdu Roy fur les biens des eftrangers, & ne font mention 
que des cmpelchemens qui leur fcroientfaiâs par lesOfficiers 
du Roy, pour raifon des tefbmens Se fuccefsions, Se les lettres 
neparlentnullementdudroiâdes hericiers François, lequel 
précède ecluy du Roy en l'exclufion des eftrangers, (5.5 2) au- 
quel droiâ on nepeut pas dire qu'il foie derogépar les lettres, 
puifqu'il n'y eft énoncé ny compris. 

Des deux chefs de cette propofition,l'vn que par les lettres 
de naturalité les eftrangers ne font point rendus François , 6c 
l'autre qu'ils n'ontpointdedroiâde teftcr.&:fuccederaB pre- 
iudicedeceluy quieft acquis aux François à leur excluiîon, fi 
on veut changer le premier en a,ffit maciue pour les eftrangers, 
lefecond doit demeurer en fa jjegariue pou ries Fr5çois.(i9j) 

Laprcuucdctouslesdcux, &c notamment du dernier, eft 

pat 



Baequet <fa 
droifl; d'Aa. 
beine,ch.)4. 
& dei droit! 
deluûice, 
ch»p. tt. 



Bacquttdu 
d.oiftdAu- 

bane, chap. 
x).num,«.Sc 
7. 

Il 



Bâtqfl«;"A[ 
droit! *A«*. 

boine , chap. 



Exemple de tt 
qut s'eft pafjt 
pturCngilbtrt 
de Clruei,d'oÙ 
refaite U dici- 
fion de (t dif- 
férend. 
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294' Verùm quî pofïïc 
huic canifs vêtus illa coii- 
rrouerfia vlfum adferre 
prsiudicium; qus nullo 
jpfa définira iudicio, fcd 
pacto inrer lirigatorum 
liberosconnubiali fédère 
gcmino tranfada, com- 



Nec cnim Ingilberro Cli* 
uienfià Icge peregrinariâ 
vllus efle obex poniir; 
cui , (fi etiam id auxilij 
fuiiTenccefTarium.non t'a. 
temnr quidem , fcd vl- 
cid fupponimus,) CaroJj 
Oflauibeneficio conlarà 



XLV 

par vn exemple mémorable dans h maifon deNeucrs , lequel 
îuge ce différend contre le Duc pour les Princefles. (294) 

Iean de Bourgongne, DucdeBrabant, Comte de Neucrs, 
petit fils de Pfnlippes de France, dit le Hardi, fils du Roy Iean, 
de Ion premier mariage du 24 Nouembre 143 <\ . aucc Iacqucli- 
ned'Ailly, fillcaifnéedc Raoul Vidame d'Amiens, Seigneur 
de Piquigny, &c de Iacquçjine deBethune, a eu Elizabeth de 

Bourgongne>& de Ton fécond mariage du 30. Auril 1473. auec pofira? Deinde ci) habet 
Paulc de Brofle, ditte de Bretagne, fille de Iean de BrofTc idexemplumcum halaù 
Comte de Pcnthicurc, & de Ntcole de Blois ou de Bretaignc, " '"ijargumemo faille 
il a eu Charlotte de Bourgongne; &: de fon ttoifiefnte mariage 
du 3. Mars 1479. auec Françoife d'Albret fille d'Arnauld 
A manicu d'Albret, Sire d'Orual.&d'Ifabel delà Tour fille de 
Bertrand de la Tour Comte de Bologne, il n'a point lailîé 
d'enfans. 

EUfabethdeBourgongnea efté mariée à Iean premier du 

nom Duc de Cleues, le z 7 . Mars 14J5. Et de ce mariage le pre- ciuimh Fnncici iura 

micr fils a efté Iean II. Duc de Cleues, qui a eu le bien du père rr0 cinabanrar:vrcunq;il- 

cn Allemagne, &c le fécond fils a efté Angilbert de Cleues, lamfafli parriculam rànt 

enuoyéieune en Ftancc, où il a efté naturalise en 148e. le y a nonadueuirNiuerncnfij 

eu les biens de fa mère, en vertu du contract de mariage d'icel- aurhor hiftoris, quàm ius 

Ie,qui eftoit vnc difpofition entre vifs, ( A ) &a efté marié le 25. ", câ P< om ™ ans *««- 
■b ■ o ^ /-l 1 j r> u ru- j t j d polarenmrur aduerlanus 

Feuner 148?. a Charlotte de Bourbon, filledc Iean de Bour- jf cii . ip f uinnone ffi_ 

bon II. dunomÇorntedeVendofme,& dlfabeau de Beau- caciùsfifco, quàm cogna- 

yau, &. de ce mariage font iffus Char les, Louys# François de tis Regnicolis oppofi- 

Cleues. tum. vt jupr. nom. 272. ÛT* 

Charlotte de Bourgongne a efté mariée le 15. AuriJ 14 $6. à /'??• nmlt - r g itur inrcr Ia " 
lean d' Albrer, Sire d'Orual, frère de Françoifo d'Albret troi- ^ lbc "^ m ^J^^To 
fiefine femme delean de Bourgongne, &c de ce mariage font ' * tcttcram « a ,. ,U j C:ir „? 
■ït \a tt 1 o /-l 1 j, a a & comrouerlïsr,a]iudcauii=- 

ilîus Marie, Hélène & Charlotte dAlbrct. _ " qoafiiugolnrnerar.-vnde-, 

Iean dcBourgongne a donné fes terres en mariage à Eliza» T( f n c j |j tc maximum 
beth fa fille, moyennant quoy elle a renoncé a la fucceflion du fuit Ingilbcrro pericu- 
perc, au profit de fesenfans malles, s'il arriuoit qu'il en euft, lum; fie in iftâ, exargu- 
fous condition que s'il decedoit ne laiûanc que filles, elle re- 
uiendroit à partage auec les autres, en rapportant ce qu'elle 
auroiteu,ou, au défaut d'elle, fes enfans. 

Pour le mariage de Charlotte de Bourgongne, fon pere luy 
a pareillement baillé de fes biens, & elle a fait fembjablc re- 
nonciation pour les malles , auffi à la charge de retour à par- 
tage, en cas qu'il n'y euft que des filles, fi le pcr.c en delaifioit P arens ad,1 i n 
a autres. 

Et en cas qu'il decedaft fans malles ou filles de fon troificfmc 
mariage auquel il eftoit lors auec Françoifcd'Albrct.ou d'au-. 
treenfuiuant, il a fait don à Charlotte de tous fes biens fituez 
en France, déclarez au contrat. 

Il a faicT: cette donation en la cognoiflanc.ç qu'il auoit , quel 
1 v iTr-V- 1 1 1 t, n. ai fcripfir. Hoc maxime Fi- 

les enfans d Elizabeth de Bourgongne cftans nais en Ale.ni»-. ]iar | im eauflim aricrar . 

gnencpourroientfuccederen France, ficajain^dilpofé (B) ; fcrcniflîmumDuccmAui 

■ ■, , ^ iudicium ruerur. 

A, Citrà quam,eiipfcnihiIol"ccùt > iurefanguinjs.ji^biiiiTer; cumaliaqui non pofler inhabilem 
caiuuare difpofirip.quam par erat de habilibus dunrauçajt JEli/afeerba: liheiis inrellegi. 

B. Immô, fiqua, pritrer fcriptioncmipfam, patcrniiudJcijconijdchdararioeir, non alia, quàm 

M 



menrofimili, grande Se- 
rcniflîmo Duci praefidi- 
um, Qiiippc ditionei in 
illâ cauffâ controucrfai 
Carola: filiae , bonorum 
inrer libcrosdiuifione ra- 
cla, Ioannei Burgundui 
dfignauerar. In- 



gilbcrrumvrgebarea ma- 
china; Carolam volunras 
parernadefendebar.Atfe- 
renifllmo Duci viceucrla 
diriones eafdem illas, & 
fi quas alias, CarelusPri- 
miu reftamento fuo rran- 



\ 



\ 



«juddCarolaf.&eiuslibe- 
tis, in Gallià degencibus, 
poffdlïo bonorunor Fran- 
cicerum vifa cft oportu- 
ïiior. 

C. Qui nimirum atti- 
culus, fummam Util di- 
judicacionem, & fatum 
cauflîccojnincbat. 



ï*>. <^nac eùm non lacis 
ftma ratio vidcrctur, ic- 
circo liti componende 
animum lngilbertus ad- 
pulic. 



E. Frigidacaeauffifica- 
tio; & immo Carolar ius 
cotumfuit in iolâ paien- 
tis voluntate atq; iudicio 
pofitum. vtfufr. 
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des biens qu'il auoit dans le Royaume au proffir. Je Charlotte 
(C) de Bourgongne par contrait de mariage en 1486". félon 
qu'il auoit fait au parauant par fon telTament du iy May T479. 
par lequel il auoit inftituéElifabcth de Bourgongne héritière 
es Duchcz de Brabant> Lothier 6c Lembourg, Se autres terres 
qu'il auoit hors le Royaume, excepté Chafteau-Rcgnaud, Ar- 
ches &Raucourt, Se autres ioignans le Comté de Rethelois, 
efquclles Se en tous fes biens de France il auoit inftitué héri- 
tière Charlotte de Bourgongne. 

Engilbert de Cleues ayant furuefcuEIizabeth de Bourgon- 
gne fa mère decedée auparauant Iean de Bourgongne , a pré- 
tendu que nonobftant la donation en vertu de la claufe du 
contrat! de mariage de fa mère il auoit droit! de partage en 
France auec Charlotte de Bourgongne fa tante la fucceflîon 
de Iean de Bourgongne fonayeul maternel, (D) 6c Charlotte 
de Bourgongne, a fouften u que la claufe du contrat! de ma- 
riage d'Ehfabcth de Bourgongne fa feeur n 'citant que pour 
desenfans habiles à fucceder, Se Engilbert de Cleues eftanc 
incapable de fucccffion en France, parce qu'il eftoit cftranger, 
il eftoit exclus de prétendre part es biens de Iean de Bour- 
gongne, duquel la donation n 'eftoit en eftec~t qu'vne décla- 
ration que fes biens deuoient appartenir à Charlotte de Bour- 
gongne feule, au moyen de ce que Engilbert de Cleues feul en 
France des enfans d'Elizabcth de Bourgongne , mais origi- 
naire d'Alcmagne, eftoit inhabile à fucceder dans le Roy- 
aume. (E) 

Sur cette conteftation commencée entre Engilbert de Cle- 
ues Se Charlotte de Bourgongne, Se après le decez d'icelle 
continuée auec Iean d'Albret fon mary , comme tuteur de Ce P r »<« • 
Marie Hélène & Charlotte d'Albret leurs filles,il y a eu procez 
au Parlement pendant plusieurs années. 

On difoit pour Engilbert de Cleues, Que du collé paternel 
il eftoit coufin germain duRoy,cftantfils de Iean I. Dhc de 
Cleues frerc de Marie de Cleues mère du Roy Louys XII. Se 
du collé maternel il eftoit fils d'Elizabcth de Bourgorgne, 6c 
petit fils de Marie de Bourgongne fille de Iean Duc de Bour- 
gongne. Qu'en naifiant il auoit eftô deuoué à la France , y 
eftoit venu dés fon enfance , y auoit toufiours eu fa demeure, 
Se y eftoit marié auec Charlotte de Bourbon, de laquelle il 
auoit trois enfans malles nais Se demeurans dans le Royaume, 
Qull auoit expofé fa vie pour le feruicc du Roy ôc de l'Eftat en 
toutes occafions dans les armées Royales, auoit fuiuy le Roy 
CharlesVIlI.en la conquefte du Royaume deNaples,& pour 
luy en qualité de General des SuifTes, 6c combatant auec eux à 
pied, en la célèbre bataille de Fornoue près la riuierc de Tar en 
Italie le 6. Iuillet 1405.311011 aidé à la victoire du Roy, qui auoit 
défait auec vne armée de huit! mil hommes tous les Potentats 
d'Italiequis'oppofoicntaucc vnearméedequarantemil hom- 
mes à fon retour en France. Que fi tous ces auantages de naif- 
fance, d'alliance, de demeure Se de feruicc ne faifoient cclTer 
l'effet! de la loy d'aubeinc contre luy, il auoit eu Lettres de na- 
turalité vérifiées auaat le decez de Iean de Bourgongne. 
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On rcfpondoit de la parc de Iean d'Albret pour fes filles, 
C^ec'eft l'origine qui donne le tiltre de nation de François ou 
d'eitunger. Qu^il y a celte différence entre les François & les 
étrangers en l'effet de la demeure pour eftre par iccllc d'vn 
pays ou d'autre, que les François demeurans en pays effran- 
ger deuiennent étrangers, mais les eftrangers demeurans en 
France ne demeurenc pas François. Que par lanaiffanced'En- 
gilbert de Cleucs en Allemagne le droitt de fucceder à Iean 
de Bourgongneà Ton exclulion auoit effé acquis par la Loy 
d'Aubeine à Charlotte de Bourgongnc. ( F ) Que ce que les 
lettres de naturaiitél'auroient pu rendre habile à lucceder en 
France n'auroit efte qu'au lieu du Roy, (G) K non au preiudice 
de Charlotte de Bourgongnc te de les filles. Que fi Iean de - 
Bourgongne n'auoit point laiffe d'autres héritiers qu'Engil- 
bert de Cleues, il auroit fuccedé au lieu du Roy, ayant par le 
moyen des lettres denaturalité le don du droidt d'Aubeine, 
mais ayant laiiïé Charlotte de Bourgongnc fon héritière, a 
l'cx^lufion du Roy, Engilbert de Cleucs ne pourroit rien pré- 
tendre en la fucceifion, en confequenec des lettres du Roy, au 
preiudice de Charlotte de Bourgongne ny de fes filles après 
elle. 

Les voyes de droitt & de fai£t en ce différend ayans tait di- 

uifion d'efprits par Tintercft du partage des biens entre des pa- 

r ens proches & de haute condition i le Roy Louys Xll.a vou- 

chofput.dt | u tC rminer leurs contentions. E t a pi- cs auoir feeu ce qui en 

Dcmdu.Ub.l. un i t* t» 

ut. h. ». 54. eftoit par le rapport d Eftienne de Poncher Euefque de Paris & 
sérum P lal " Hugues de Banza Euefque d' Angoulefme, te autres aufqucls il 
auoit ordonne des eninitruirc pour len efclaircir, il les a mis 
d'accord lc4- Octobre 1504.(1!) 

Eclc 16. Ianuicr enluiuanc Engilbert de Cleucs te Iean d'Al- 
bretont effé au Parlement toutes les Chambres aiTemblées, 
ont déclaré que le Roy les auoit accordé, Engilbert de Cleues 
a reprefenté l'accord, tel'vnte l'autre ont requis qu'il fuft ho- 
mologué par la Cour.ce qui a effé fait,ouï te confcntantlcPro- 
cureur General du Roy. 

Les articles de cet accord ont effé , Qu'il y auroit mariage 
de Charles te Louys de Cleues fils d'Engilbert de Cleucs aucc 
Marie Si Hélène d'Albret filles de Iean d'Albret te de Charlot- 
te de Bouigongne. Quelles autoient chacune vn tiers des 
biens efcheus de Iean de Bourgongne à Charlotc de Bourgon- 
gne,ôc l'autre tiers feroitàChar lotte d'Albret leur fccur.Qu 'au 
tiers de Marie d'Albrct comme l'aifnec (croit le Comté de Nc- 
uers première piccedclafucccflion.Queiîledecez arriuôit-de 
l'vne des deux Marie & Hélène d'Albret fans enfans, fa parc 
appartiendroit à fes autres fœurs ou à leurs enfans. Que celle 
des deux qui decederoit fans enfans pourroit difpofcr de fa 
. part au profit de fes fecurs ou de leurs cnfan$,'te non autrement. 
Que fî des deux mariages il n'y auoit aucuns enfans , après 
le decci des deux fœurs les parts de l'vne ôc de l'autre vien» 
droient entièrement à Charlotte d'Albret leurfceur. Qu'a- 
près l'accompliffement de l'vn des mariages Engilbert de Cle- 
ues iouiroit fa vie durant du Comté de Ncucrs: telcdecezar- 



F. LexAlbinagljFrafl- 
cica, fifei fauorc aduerfuj 
exteroi , non cognaro- 
rum grariâjContrà cogna- 
tos, inueâa cft. vtfnfr. 



G. Aduerfaria lupctiùi 
adfcrtafcntcntia cft mm. 
171. &ft'j<l- mub. Itaçjuc 
Conchylius Ntutrn. bijlor. 
pag. 247. dum obiecîam 
etiam Ingilberto peregti- 
nirarem.non qnafi prjeci- 
puum licis argumenrum, 
fed leuem Mtcm difec- 
peationis adpendicem o- 
biter memorar, ne qui- 
dem verbulo, naralium 
reftitutionem ci Principi 
côceftamadtigir.&.quod 
fimilc vcio, non rcfcijt. 



H. Adc6quenullum,ex 
renoniudicatî, prziudi- 
cium qucat clici. vt fiifr. 
mm. 154. 
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K. Qucmnon percgri- 
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riuant de fon fils auant luy, il laifferoit àlavefue le tiers des 
friuûs du Niuernois pour les receuoir par Tes mains d'clle- 
tnefme. 

Toutes ces claufes ont efté autant de précautions pourcon- 
feruer les filles de Charlote deBourgongne (I) en la fucccflîon 
de Ican de Bourgogne à 1 exclufion d'Engilbcrt de Cleues, (K) 
lequel citant François d'habitation Se d'aile&ion , & ayant in- 
ftammentaffe&c le tiltre de Comte de Neuers qui eftoit tres- 
illuftre en France, la parenté du Roy Louys XII.au fécond 
degré luy a valu en cet accord la iouiffance viagère du Niuer- 
nois , & ce par v n tempérament de bien- feance équitable , par 
lequel le père eftoit fatisfaic dans le refpeét qui luy eftoit deu en 
fa famille, fans interefler la femme de fon fils,à laquelle au con- 
traire c'eft oit vnedcmonftration aduantageufe de fon droict 
au Comté de Ncucrs,que la propriété refidan te en fa perlonne 
pendant que de fon contentement fonbeau-percenauroitla 
iouiffance fa vie durant feulement. 

Ce que n'ayant commencé fuiuant l'accord qu'après le ma-, 
riage acompli de Charles de Cleues & dtMane d'Albret, don t 
le contracta efté le io.Auril 150J. c'a eftévne marque certai- 
ne que fans ce mariage Engilbert deCleues n'auroit pas eu cet- 
te iouiffance , dans le cours de laquelle le fils à caufe de fa fem- 
me aiouy en cffcctdesreuenus fous lcnomdupere, luy défé- 
rant par honneur la qualité de Comte de Neuers , laquelle on 
« tellement recognu après fon decez n'auoir efté tenue par luy 
de fon viuant que par tolérance, que par les lettres du Roy 
François I. en Ianuier 1538. vérifiées en Parlement lei7.Fc- 
uricr d'érection du pays 8ç Comté de Niuernois en Duché ic 
Pairrie, où il eft parlé des Princes delà Maifon deBourgon- 
gne en la branche de Neuers , de laquelle Engilbert de Cleues 
eftoit à caufe d'Elifabcth dcBourgongnefamere&Mariede 
Bourgongne fon ayeullc, il eft qualifié Comte d'Eu , qui eft la 
qualité qu'il auoit auant l'aceord,au moyen duquel il a eu celle 
de Comte de Neuers fa vie durant. 

En ces mefmes lettres il y a deux circôftances remarquables 
fur ce fujet, pour monftrcr que le Comté de Neuers eftoit 
demeuré à Marie d'Albret, à lcxclufïbn d'Engilbcrt de Cleues 
(L) & de Charles de Cleues fon mary. 

L'vne,Quc le Comté deNeuers, comme appartenant à Ma- 
rie d'Albret, a efté érigé en Duchés Pairrie pour eftretenu 
par elle en cette dignité, & après elle par fes fucceffeurs maflcs 
ou femelles. 

L'autre eft que François de Cleues fon fils vnicque, auquel 
leComtédeNeuers auroit appartenu corne héritier de Char- 
les de Cleues fon perc, ou d'Engilbcrt de Cleues fon ayeul, qui 
eftoient décédez il y auoit long- temps, s'ils eufîcnt eu droict 
en la propriété d'irceluy, eft qualifié Comte d'Eu par les lettres 
comme ion ayeul, fa mère eftantComtcffe de Neuers. Et de 
plus le Roy François I. ayant agréé que François de Cleues 
euft les auantages de Duc , quoy que le Duché ne fuft pas à luy 
du viuant de Marie d'Albret famerc.à laquelle il a fuccedé en 
ce Duché comme en tous fes autres biens , il y a cette claufe 

dans 



> 

L 



XLIX 

danslcs Lettrei , Et outre duvouleir & confentement denoflredite 
confine , fant toutesfou que par ce luy f oit fait aucun preiudice en fort 
droif} , joit de plaine propriété, pojpjiion ou autrement , binons à no- 
Jire dit Couftnfonjils y nt^ue oclroyé&* otlroyons la dignité ,nom &* 
tiltte deDucdudtt ptys y auec toutes & chacune* les prerogafiues &* 
prééminences deDuc. 

L'accord de mariage d'entre Louys de Cleues & Hélène 
d'Albrec n'a pas cfté exécuté à caufedu decez furuenudeHe- 
kne d'Albret. De laquelle la part es biens delà fucceflîon de 
Iean de Bourgongne a appartenu à Marie & Charlotte d'Al- 
bret fei feeurs luiuant l'accord, priuatiuenient à Engilbert de 
Cleucs,& à Charles, Louys, & François de Cleues fes enfans. 

Louys de Cleues a efpoufé Catherine d'Amboife Dame de 
Lynieres aile du Seigneur de Chaumont , & cil decede fans 
enfans. 

Charlotte d'Albret a efté mariée le dernier d'Auril 1510. 
auecOdct de Foix Vicomte de Lautrec, dcfquels font îfïus 
Gafton, Henry, & François de Foix décédez en ieunefTe , 5c 
Claude de Foixfemmede Guy XVII. du nom Comte deLa- 
ual, après le decez duquel fans enfans elle a palTé en fécond ma- 
riage le 14 Iâuier 1547. auec Charles de Luxembourg Vicom- 
te de Mattigues , dont elle a eu vn fils , en la naiflance duquel 
cft arriuee (a mort & de Claude de Foix fa mere, par le decez 
de laquelle Marie d'Albret fa tante qui luyafucccdceft trou- 
uee feule héritière de Iean de Bourgongne. 

Ainfi le Roy Louys XII. par prédilection Royale de laloy 
d'Eftat, (M) contre vn Prince fils du frère aifné de la mere du 
Roy , duquel les feruices parloientpour luy , 8c qui eftoit fuiui 
de trois enfans malles, ayant maintenu en la fucceflîon de la 
maifon de Neuers en France les François naturels à l'exclu- 
iion de l'eftrangef naturalisé par Lettres vérifiées & R egnico-, 
le, auquel font demeurei les biens de la fucceffion hors le 
Royaume, ceux dont il eftoit queftion en France eftans au- 
iourd'tiuy en la pofterité de ceux qui les côteftoient prétendus 
à tiltre de fucceffion par le Duc de Mantouc Prince eftranger, 
qui n'a point de lettres de naturalité,& celles de fîmple déclara- 
tion que fon ayeulaeupourluy n'eftans pas vérifiées, ôc qui 
n'eft point & ne"peut eftre Regnicole, & qui pofTede en vertu 
du teftamée de fon ayeullcs Duchez de Mantouc ic de Mont- 
ferrat (N) de fa fucceflîon en Italie, par pofieflîon dedroiér, 
& defaidt, &nonparfimp!cpofleflîondedroicl:, comme En- 
gilbert de Cleues, en vertu du teftament de Iean de Bourgon- 
gne fon ayeul, les Duchez deBrabant, LotietScLembourg, 
la Loy d'Eftat fous vn règne triomphant des eftrangers, main- 
tenue par le Roy, qui fùrpafle fes predecefleursen aftcâion 
aux Loixdefon Eftat comme en toutes autres vertus royales, 
& auquel depuis le Roy Louys XII. le nom faindt &augufte 
de Louys a efté referué , donne aux Piincefles à l'exclufion du 
Duc la fucceflîon de leur père en Francç. 

Quant à l'article LXXII. de la C ouftume de Vitry, qui ad- 
met les cftiâgers Nobles à fucceder, il n'eft que pour les biens 
fituez dans le Bailliage de Vitry, (195) & n'eft que pour les 
eftrangers des pays voifins du Royaume du coite d'AUema- 



M. ïmtnô.prnisratdif- 
pofiti.ODi f s', ; quîc Carolae, 
ipfiuj Ingilbèrti Marerte- 
ix , Frsncica latifundia 
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N. Quî4.ebcaridaccipi. 
vid.fupr. n, 10. îj.pajîim. 



19^. SeJnec hilo mspîi 
per rrtcam Galliàm.qiMtn 
apudipfosVi&tiacosDux 
Sctcniiïimus inter pere- 
grinos babendus cik.Jvp. 
p:r tôt. 
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2.96. Atqji nulla Ger- gne, 5c non point pour ceux du cofté d'Italie, (i9*) la Couftu- 

maniae, nulla Galliae terra me ayant dk,Nobles,nattfs & demeurant es pays d'*AUem*gne,BrA. 

vicinior.qoàm ipfa Italia, bant t Lorraine, B/irroit ,cc qui cft immediaremét après, ou ailleurs 

vtriquecontermina. Sed hors du Royaume, s'entend d'autres contrées (197) des mefmes 

necad cum modum con- , «, r . •■ 1 - 1 ■ • c 

cepra coufuecado eft, & P*X S > ^S) efquels ilyamuhitudedepeticcsSouuerainetez, 

legis quàm liccrx , tam C 1 *?) lâ Couftume n'ayant parle d'aucun autre heu de pays 

menti pbfculum adijcit eftranger du cofté d'autres frontières de la France. (300) 

aduerfarius feripeor. Le Duché de R ethelois en toute fa confiftance n'eft pas dans ^êt * r " ele 

z97. Immô dilpofitio- le Bailliage de Vitry, (301) & le Comte de Rethel qui eftoit ^,2" 

nem infinitam n* c facic lors la re j a aj on de cette Couftume, en 150*. Ican d'Albret «rme, : e» 

adiecho, quae vniuerfa is j >^i 1 j>aii_ - r c\t > n.' par autrt cow 

. r • t comme tuteur de Charlotte dAlbrct fanlle, n y ayant elte £ m . .„„„ 

vice fungitnr.ltaque cum r ,,, ., : w l , fl»>»e,tnN<>- 

ncminem excipiat , de prefent ny appelle, (}ci) elle ne peut auoir eitect pour le fci#«g#S 

omnibus omninôexteris Duché de Rethclois, cftant vneLoy municipale introduire '$?%££, 

accipienda ca,cft;dum ijs, par les fufFrages des habicans d'vneprouince, qui n'oblige que 5 *w«.no4/« 

apudquosparicer admiffi ccu x qui s'y font foufmis,ou en la confentant, ou en ne s'y -"^fiBfiç 

TtzntipnçChownJ.cap. op p f an t pas, s'ils y ont eftéprefens ou appeliez. (303) 7m£££ 

kafindecettedifpofitionauroitefté feulement d'appeller Br*bat,ur- 



II. lib. 1. de Doman. Franc. 
vt eodem iure vrantur , 
vel eandem inuieem in- 
iuriam retorqueït. Molin. 



les héritiers cftrangers à l'exclufion du fife, (304) Se non au T *J™Utwhm 

du Royaume. 



ad dus confuetudinud. §.ji.per Kjtbr.D.quodquifa, iur. Eaque nempe ratio plurimùm Hanonio SC.con- ^' ™ * t 
tuliiTc proditur, cAfudB*tquetiumc*p. 14. num.y Sicuti & oliminuehendo contra per Galliam iuri d t cedt\,fiit 
peregrinario,momenti multùm & ponderis in aduerfario argumento pofitum eft. vtfupr. n. 222. 9»Vj f»J[tnt 

298. Sideijfdem;quorfumigituradiec"rioilladcalijs? am fide alijsadieâum, dealijs intcllegen- ymemann 
dumeft, ne fruftranea fiar adiectio , annonigiturdeltaliâ Germanie, Galliae ipfiproximâ? miolt'utTî 

299- Quae cum ipfius Germanise nominc veniant ; omnimodô adicâio illa, fi non aliô porrc&a, /, h„nsdtUif- 
fupeiflucr. fi\,f ar *»»' 

300. Arqui cum fit vniucrfalis ea difpofitio , vtfupr. num. ifj. qur pauciflîmis fie tota concluditur, *"&*? *»<& 
En noble ffe ne gi/l efyauité , quod infuper cxplicationiï&cxcrripli caufsâ pofitum cft, nullum icgulx S *'^'' 
limitera raçir.: iui 1 SmuH, 

301. VerOrnilliusparsfaltem maxima, atq; potiffima : ipfumqucadeôDucatus capur , Rcgifte- u,bUs »» 
ftum, fiuc Rerhelium; deindc vrbcsaliaegeminae, Warca, Maceriae, cumeenrenis, Se quod excur- r»t*rim. 
rit, Ôppidis, fiue Burgis, Pagifque; quorum fyllabusadipfiut confuctudinisViâriaczcalcem leor- 
fimadfcriptus cft. Sed hijfdcm infuper CafttiPorcianiPrincipatum, & MontisCornntiMarchiam 
adijeere eft. 

302. Aduertiprimùmidmcretur.quod antiquiffïma, & fuprà cenrenos annos illiui emendatio 
confuetudiniseft; in anriquis autem omnia prxlumi folennicer aâa, compertifilmum. Deinde 
qusr ab ipfis confuetudinisinftaurandaeDuumviris conferipta rei geflae renuntiatioeft,ediâalem 
omnium Prouinciat rorius ordinum ad publica comitia vocacionem, procurante Theodorico Le- 
noncurio, Vidriacac tùm PraEfeâo Nomarchie, efle celebriterinftitutam arguit. Igirut, citatis omni- 
bus, fi qui abfucrint, aut id ignoralTe fruftrà cauflificantur, quod feire omnes opojtuit; aur verô fi non 
ignorauerinr, rem habuifle infuper, fie Regiam contempfifle autoritatemdiccndifnnt. vrramlibec 
porrô ilbi,feuofciranriam, feu coniumacîam imporenr, qus vrraqueprxfenrixvke fungitur. 

503. Immô, quandoquidem vocari omnei funr ; neque pro Rethclenfi Comire quifquam in- 
terceffit, annonisadquieuiffcdicenduseft.'' Et adhuctamen ipfius pofteri, tranfaâis fuprà feculum 
îcregrum annis quàmpJurimis , ex quo fuffragi/j popularium omnium coeuuribus comprobata, 
conferipea confuetudoeaeft, ciuilem impugnare legem, communemciuitatisfponfionem, atw- 
SïixLu koivLù, conuellere, de folenniumdcfeduqucri audeanrf vel ipfàmet, omniafolenniter aâa, 
fuadentevernftate? Deinde fi adfuifler.quidpotuitopponere, quomiuùs perferri lexca debuerit? 
Quidporrôduritaiisipfa continet,quxiuris diuini fandrionibus , quac nanuali, ac infitae omnium 
animisrationi, quae Romanis, qux Atcicis, quaealiarum gcntiuminftirutis.ipfideniquebumanitati 
Francicx maxime confentanea, /l//>r. ». 20. vViTac'uumaddereefl,AnnA. u.Denique dura ea fucrit, 
annon vel hoc vnoferuandanomine, quod feripta? Arg.L.proJjiexit. 12. D. quiÇj' à<juib. man. 

304. Immôconfuetudinisexceptio fi qua ferenda eft, proFifco ea fuerir. B.tequct. cap. 29. jufit. 
cap. 30. m. 5. Struin. tam. 2. differt. ij.& Anonymat de Alodio libcrofcriptorcdp. %.pag. uo. quae ipfa Cardo 
Molinçoramenhandplacuit. not.foltnn. adeumeonfuet. ViÛriaceÇ.-jz. &vcrônon videturipfafuffra- 
gariiurisreda ratio, curadnuente Rcge, vtChoppinus</fPow. Franc, lib.i. d.cap. n.loquitur, feripta 
coufucrudoad Rcgem nonpertineat Arg. \. eximperfeffo. 3. C. de teftant. Nonnullae funtcorVfueru- 
dines, ac inbisVeromandnai.io. C r '^.^»«f«»/.$.34i'quxIuridicisditionumDominis,fiquiiuftumin 
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droiti d'Au- 
beine ch.30. 

Le Duc point 
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d'Aubeine. 
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treâcien qu'il 
ne fiit point 
héritier en 
Trente. 



Le Teftdment 
du difuntl 
T> xi de Man- 
touè' nul de 
fiy. 



LI 

pvciudice des héritiers FtanÇois, (305) pour lefquels cette Loy id titulum exhibent, ad- 

>acticuliere dvn Bailliage doit ceder à la Loy générale de ucnamm bona cribuunr. 

'£ltat,(3o6) contre laquelle, non plus que contre les Ordon- Smn ôc quat bijfdem Al- 

nances du Roy, qui font générales par tout le Royaume, les bin3 g'i iurainvnh.etfum 

a r i- 1 r> omnia.&ablciilepermir- 

coultumes qui lont particulières pour les l'rouinces ne peu- r , . c r r 

.*. * r r tunr ; anujmcdt Senonenhs 

ucntprcualoir. ^ § I0 _ ucquc diuerfam 

Auiiieft-il confiant que cet article de couftumen'empcfche olim Parifienfium fuiiïc 

point que le Royine iouyffe du droift d'Aubeine dans le Bail- côfuetudinem Choppin* 

liage de Vitry , (307) lequel droid n'ayant lieu contrôles de morib. Patifrin prtfat. 

cftrangers qu'au defaut d'héritiers François, ils excluent les roemorar. Atqui fi clien- 

n. „ r rr j 1 n u- j 17- tibus feu vaflallis Regiis 

cfrrangers en lucceihondansle Bailliage devitry, comme par . ., . . b ' 

. D _. -r , n r , i pOIUlt ld 1UI1S 3Ut eX pil- 

toutle Royaume, puifque les eftrangers y font exclus parle blicâ côfuctudine, aurex 

Roy, à l'cxclufion duquel les héritiers Frâçois fuccedent. (308) fmguUri titulo,& priuatâ 

Ces refponfes aux obie&ions du Duc, lefquelles en deltrui- caullâ tribui ; quidni co- 

fant fa prétention eftablifTent le droici des Piincertes; font g" aci * eriam hoc ipfum, 

d'autant plus dignes de considération , que la rigueur ou vi- " nore ""gui"'», indul- 

j 1 t î'-ca ' a j r • ce" & r«mmi. qui vt 

gueur de la Loy d Eltat en cette occurrence n eu pas défaire b ... • ■ ' 1 , 

b c 1 • i n n ■ • r omni clienteli vmculo 

prererer vn donataire du Roy a vn nls héritier de ion père, am } qu i or j ta p0 tior? Et 

mais de faire fucceder des filles à leurpere, & de réduire vn fiquidem Pcregrinatium 

petit fils à eftre content d'vn très-grand par taged'aifné dans ius nullum Narbonenfis 

le pays de fa naiflance. ( 309 ) GaIlia tota kcircô reci - 

Les créanciers de la maifon , defquels pour la plufpart les P"» <î u ° d Romanis ibi le- 

hypothecques font pour debtes dont le Duc profite en Italie, g^s-Rege pernmreiifc, 

Jr . 1 1 » • • s . , 1 r . viuitur;quidm&Vichia- 

ont intereft de nauoir point a demander leurs payemens a vn C os arqua ratio paritet ei- 

Princeeitranger, (310) & mineur, (311) s'il efroit héritier de demeximar.quieam.nifi 

fon ayeul en France , la fuitee de fon entrée en cette fucceflïon conceffu Regio, non ac- 

dans vne telle inuolution d'affaires feroit la confommation cepêreconfuetudinem? 

ineuitabledelamaifondeNeuers. (311) 3°5- Ad quoi immà 

Le teft ament du deffuncT: eft nul de foy, cftant fïmplement f ax / mè '" ea P ertinef ' 

• c luolquc lalrem Conclues 

obligat. Bocquet.d.cap. 19. mirn. 1. arg. l.cpjlola.S. faÛum.D.dtfaft. & qu* notai. ad L cunUet. C. dt 

Jtttnm. Triait, quis enim Viâriacos diccre audear,non fibi, fed Ptincipi legem fcripfiffe ? legem pate- 

ic, quam ipfe tuleiis. 

306. Quxquocafuvirnfuamexfcrit.nonadpriuaroj, verum adRegcrntotapeitinct. vt fufr. 
tmm. zîz/eq. 

307. Cedô" Prudcntiumrefponfa ,fi quaenofti; ccdôSenatufconfulta. ProfetcnilTlmoDuccitar 
Molinei.ftatChoppinijftacaliorumquoquefuffragium. Nupcrusdealodio libeto feriptor nullum 
exeâ fcBcenciâiudicatum exhiber. Bacquecius defenfum idquidem, fed cauflam à quacftotijs tranf- 
latam iudicibus, adhuc in Curiâ pendere,& elTe fub iudicc litem narrât. Seiuinus etiam ipfe,Fifci vin- 
dcxacerrimus.vtcunqueptoFifco réclamât aliquantulùm, digitumtamenadextremum exferir, 8t 
cam confuetudinem agri fui finibus ait elTe coercendam. Hoc authoramento manus anonyrna nu lia 
potior,qualifcunqueeaeft, quenotamifti §. contrariam adfixerit, legis antiquandjc, & nouandi 
iurispoteftatem non habens.Ipfa etiam vulgatis inufitata, incognitacodicibus.Denique,ad Fifcuni 
quodadtiner.vtvt eaieshabeat; cette quoad ptiuatos homines, & aduenatum gentem atque co- 
gnationem, iurij Francici petito nemini lex ifta conuellitur ; fed extra fingularem fifei caullàm om- 
nimodôferuandaeaeft-, &MalbergiuminidSC.à Setuinoptodirum. 

308. Refponfum fuprà ttum. zyG.feqq. 

309. Immôadhoc vnumadigere, vt fanguinisomniiureinfupcrhabiro, omni (taturotum, fine 
confuetudinum omillâ obfetuantiS, ipfo eriam optimi Parentis imptobato iudiciô, Dux fer enif- 
fimusditionibusltalkisadquiefcens, quasnullo defunâi beneficio, nullo hereditatis Auitac iufe, 
fedexpacto & prouidentiâh. e. inueftituris diclâ lege.adeptuseft , rantùm-non exberes fcripius, 
totam ipfius Aui fubftantiam, & pattimonium integrum Amitis polTidendum omittat. 

310. Quivt copiam fui non faciat, res faltem ipfi Francicasfacili negotio conueniant. 

31t. Qui fi pet rtatem fe defendere, tej fuat agere, cteditoribus dimirtendis inuigilate ipfe ne- 
queat : eundemfaltem PatcnsamantifTima.Tutrix fapientiffima, Gracchorum Cotnelia mater al- 
téra, Pupillum defendi, negotia pt ocurati , ats alienum exfolui fataget oporrunè. 

312. Filial ea cura ne follicitct. Bonorum iufta poiTefllo quàm primùm fercnifîîmo permilia 
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Ducifueric, is aieliui ci efcript&figncdefamain, (113) fans aucune des folemnitezre- **«»M« fl « 

pcriculoptofpiciccquàm quifes parles Loix Romaines, qui font lesLoix deMantouc, '!„pZ7tntm 

haftenùsipfçfecerint.ad- fuyuant lefquellesleteftamentauroit deueftrefait, veu que la \>*r,&>ttttm 

gefto magis , quàm diflb- f ormc d cs teftamens doit eftre félon qu'il cft ordonné par les ffS^^t 

loto hereditatis *re alie- Loix dej Ucux où fa fonf ^ f dom j f dcffun £t pour cftrc JS^Ji. 

Souuerain n'a pas efté exempt. (314) cU.deTijt. 

Si ce teftament eftoit vallable, l'inftitution d'heritierporree Art - * 91 :* 
par iceluy, laquelle fe refoult en legs éspays couftumiers, (31 j) coùftumi 
où tous les biens contentieux font fituez , ne pourroit valoir de Par», 
que pour vnccinquiefme partie, les biens à peu près pour le 
tout cftans propres du teftareur, Se les couftumes des lieux où 
ils font n'ayans permis la difpofition des propres par tefta- 
ment quepourvnquintfeulement. (316) 

La poffeffion de près de trois années en laquelle font les **lf>fi»»i« 

fctiptioncmforcafle quii Princcffes des biens de leur père dans le Royaume commefes p^p™ 

alicnamfinganpublicam heritieres,cft affiliée de deux arrefts, ($iy) qui ontprciugé leur dt»*Arr*jts. 

etiamfidcmfallat. Ar te- droideniccux. (318 ) 

itamenrum ipfimma te- 

ftacorij manu cotum con- 

feripeum, quae frons tam 

perdita mentiatur? quae 

manus induftria in omni- 
bus fimillimû exprimat? 

Nunquam.ait Plinius,par 

fitimitatorautbri. 
314. Sed enim Princi- 



110. 

313. Immdeôcetcius.cô 
indubitatius defundti iu- 
dicium, quôd hologta- 
phum. i\ouc!l. Valtntitt. de 
tcjiam. int. liber, cap. z. 
Cuiac. Cdtffult. jf. Claud. 
Guenn. de iurciuil. Parif.§. 
284. quôdfalfariorum ic- 
circô corruptelx minus 
obnoxium. Et veto fub- 



Le premier eft du Confcild'Eftatdu 30. Aurili^S.tjr^Jpar Jmji du 
lequel il a efté ordonne que les rentes fur les receptes du Roy, C '*J" 1 - 
qui font partie de la fucceffion du deffunâ: en France,defquel- 
les l'afTignation auoit efté changée par atreft du Confeil auant 
fon decez , feront payées aux Princeffes comme (es héritières 
fur les deniers des Receptes par les Reccucurs Généraux Se 
particuliers d'ieellej. ' 



pem legibus folutum nemo cfle ambigit , 8c quanquam ex impcrfeâo teftamento flihil vtilitet 
ipfitranlTctibiturl. $.C.dc tcjiam. Principis tamen nifirmaretcftamentum î vtcunqucimperfec'tunî, 
nemopoteft. GloJf.Paul.CaJlrenf.ty lafenadd.l.^.C.detcftam.Arg.l. Magijtratm.D. dt recept. Cr qui 
urbitr. Qnjnimo fi teftamentum, ex quo Principi oblatum elt, fine vllis eriam folennibus pro folcn- 
nifllmo tamen eît , l. omnium. 19. C. de fr/fW,quantominùs conditum ab ipfo Principe teftamentum, 
fcrupulofâ folennium obferuarione indigets 1 Deinde quandoquidem de teftamento hîc agitut inter 
liberos condito, quae , fodès, obieâio ea eft, defeâum obtendens folennium ? toto inaducrfùm ré- 
clamante iure, /. Êacconfultifiimâ 21. §. 1. C^ Avthcnt. quod fine. C. eod. l.jîlij. lô.C.famil.bercifc. l.fifilia. 
§.pater. 3. D. eod. I. cumpatir. 77. D. de légat, 2. I. parenttbtu. 8. mit. D. de inojf. ttftam. L ctgitatione. zi. & 
\. vit. C. eod. Do&oribus item contra fentientibus omnibus. Guid. Pap. y. 5 ij.Boer. decif.z^o. lui. Clar. 
§, teftamentum. q. 8. CT 1 14. Andr. Gaill, obferu. lik. z. cap. 112. ««m. 4. & 17. Mjnfing.cbferu. zi.centur. z. 

315. Dum condita inter liberosreftamenrafaltemexcipias.Tumcnim hberi quoquomodo vo- 
cati, hereditatis, non legatiiureveniunr.CowciyLddN/tfrrji.rflwyWf- tit.desfucceff. S. 17. Arg. l.fitij.i-j. 
&fcq. D. de légat. 1 . Et immô diuifio bonorum inter libcroi à Parente facla in legati fpeciem, pro he- 
ledisînftitutionc habetur. Menocb. Confit. 317.*. 10. vol. a,. Quin & genctalitcr, in tranfverialibns 
ctiam, alioqui futuris & praefumpris heredibus, legata non rcltringi fuadet ea ratio, ex quâ iudicafte 
fcnatusàBviguieïio.alijfqueptoditui Àteftographis.hancipfameocafii regvilamfallere, cumlatera- 
lemvtiquereprxfenrationemomnimodôneganteconfuetudine.ij ad Letedirarem remotiot ad- 
ceifitur^ui, extra eamconfuerudincmjus commune beneficium reprçfentationisindulgerer. 

l\6. Vetum, fi deextraneisidaccipimus. de prefumptis heredibus, Se alioqui fucceflurii, non 
item, vtfupr. num. prox. maxime verô liberis, citrà reduc"Honis vllnm periculum, id tranfteribi poteft, 
quod virilcm hereditatis portionem exfuperet. Concbyl. vbijupr. ne'cintereft, arqualirateni feiuaueric 
Parens, neenc ; dum non gtauet in légitima. Andr. Gatlî. &AI tnoeb. locc. autcJd. Natt.ccnftl. 6 22. Boer. 
decif. 240. «km. 8. 

317. Immôdecretahatcfuere J uci'c 1 us£«; quibuseaCodicis Rubrica fatis/acir; Cemminationct, epi- 
Jlolat,pregrdmmatj , fubfcriptioHN , viin rci iudicatœ non baberc. Cnm id maxime, quod vetuir, it'flltve 
Prartor, contrario poffirediftorollere. 

318. Qiieis, vtnihil iam aliud obijciam , cette hoc vnum plané fufficit; quod alterum quidem 
omnem omnino vim ptçiudicij nominârim excipiat : id autem in alteio ius iplum, & cômunis ratio 
fuppleat, vti ne inter alios a<3a res, alijs pratiudicer. 

319.. Quidigitur? vt de rébus maxime ferenifllmi Ducis interpofitum hoc decretum fuetit; ad 
eum pertincre tamen, & inipfum pofle trahi defenderequisaudeatr qui pupillus.qui abfens; qui 

pnpillusabfens.ac indefenfuseft? nemo, Hercule, nemo. &cumjute, cumracionenimiùmid 

pugnat. I. cum 0"' minores. 4. C. fi adutrf.rtmjud. 

Le 



fdrlimiiit. 



L* Duc */?/- 
gni au Ptrlt- 
tntnt, àUrt- 
qutîlt dei 
TriniiQit. 
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Le fccondeft du Parlement du 8. ïuin 1638. (320) par lequel 320. Extra hasnoras. 

Sur cequel'Eiicfque deCazal Ambaffadeur extraordinaire du alibi fufè & ex profeffb 

Duc vers le Roy , ayant charge delà Piincefic mcreôY tutrice refponfum. 

du Duc ) adecernévnmandemcntauxFermiers(3ii)cVautres 3 ir - Nonidinfolcns, 

débiteurs de lafucccflïon du deffunû en France, de payer en- J.l imirià p atse m V f " 
r ,'ry, vr>-/T</- 11 didioms, feu merc do- 

ire fes mains pour IcDuc : LcsPrinceiîes fur ce trouble en m ^ m$ aûus is fuir> . 

qualité d héritières (322) de leur père ont demandé commif- quem inlaefâ Magiftra- 

fion au Parlement pouryaflîgner le Duc aux fins de lesveeir tuum aurhoritare publi- 

maintenir en leur polTeffion, & qu'il fuft dit que cependant el- câ, potuic Dux fereniffi- 

les iouïroient comme auparauant , la requelte communiquée mus » P otuu L î§ atus a " 

au Procureur General du Roy, & fuyuantfescon du fions, La c ° Reu «end>(i.mus cx 

in/r rr fcc î ul - Potuit, mquam, 

Cour a ordonne que les Pnncellesauroientcommillion pour jj| e bonorum pofJcf- 

faireafsigner laPrinceiTe (323) Mere& tutrice du Duc, en la fionem , quafi deful- 
perfonne ou au domicile, en la ville de Paris , de l'Euefque de toriam , àMo^^^o , 
Cazal, aux fins de la requelte , &: que cependant commueront ingredi , qui filius , ergo 

les Receueurs & Fermiers des biens Se débiteurs de la fuccef- hc \ rcs; S? r iucnte r Auo 

r jjrrn- n • rr t . \ »•! j ■ iplo,quali dominusfuit - , 

iiondudenun6tapayerauxrrincefles(324) ce quils doiuent r 2-u 

. \ ■ -t r »'-.-'•* ,., neque al© morruo, ram 

oudeuront, a quoi ils feront contraints par les voyesqu ils y dominium ipfum, quàm 

font obligez, ce faifant en demeureront defehargez, le tout liberam rerum admini- 
fans preiudice des droifts desparties. (325 ) ftrationcm côfecutus vi- 

Par cette referue à la fin de larreft le Parlement vfant de la dcri dcbult - 1 #$«•*?• 
précaution ordinaire de falufticeauroicconferuéledroirfUu -D.dtlib.&pofihum. 
r\ '-i • • • j 1 j j> 3-22. Quau verd non 

Ducs ilenauoitaucun, ce quiauroudeuluy donner damant h ^ s ^ . fc fucrk; 

plus d occalion de faire comparoir a 1 assignation que les Pnn- q U afi non ad ipfum pari- 

ter & çoiTeflîo çettinue- 
rir, vrcunque beredemdixcritfeeiTc, feulegitimumquidem, feu veroteftamentarium. quando- 
quidem. ia libetotum eiufccmodi fpecie, heredicaria comperic Fr ancici iuris ea régula, Le mortfaift 
le vif. Vt ab Andr. Tiraquello fufè illo cradatu dcmonfhatUm. part. 2. déclarât. 7. 

323. Redèidquidcm.finihilellcc vlceriùs, parce altcrâ necdùm auditâ, necdùm vocatâ, con- 
fîicutum. 

324. ' Inde malt labcs.—— Quidenim ? cum très omnimodo perfonas effe iudicium poftulct ; ado- 
ïem, reum, iud/cem. cap.fortu. extr.dcvetb. ftgntf.DD .ad poëm. tit. deiud. inextr. annon omueadio- 
njum inftituendarum initium ab câ parte proficifcitut,quâPrascûr edicit, deinjus vocando. §. -vit. 
itiftit. de fan. tem. Utig. Se annon iudicis neceflàrium eft illud officium , quod Philo de Legatione ad 
Cjjum, fcripfit. vt fuijîi ht^Zaru tïJc y&iyjaeitLs , ôe iû%» "Ht hmnKoyit» ; quiqui fecùs faxint, Lucianum au- 
diant fetià, non tidentem. -m»Mt %rmv o» t« (Jj» a.£i*.HiMW) ifir ai vs Sues» ^65', ^ a.JuwT:£}V t ri avsi- 
tdw mac , -Z) kuol&u hi-)i» Kg.Ttt.Jïflyg.âcu. in ltbeli.de non temerc cred. calumn. 

325. Hui ! quodnam ergo potuit nocentiusinferri Sercnifïlmo Duci prrriadicium, fi c«uf;â indiûà 
poffefGo, qiîaciuteadimt non potuic, teipfâ& fado adempeatoca eft i quis arti/îîraam in eâquidem 
ïpecie efle iuris Se fadi cognationem ambigit ? quis magnam ab ahero nclcit ad altctum trahi confs- 
quentiam ? & qualicunque non inferendi prariudtcij prorelhrione , -grauiiîîmum ramen ex iuâicztî. 
polTeiîlonerleriproprietatiiudicandaBpraeiudiciumf' ineâ.inquanxhercdkariatcauffircgulj:, le mott 
faijit le vif , quœcumiugeniatqiieindiuiduamipfoiurcpofTelIlonemàdsfundoin hered em trans- 
fundac, poffeffioni proprietatem ira nedic , iuri fadum ipfum ira conciliât, vt citràfummuni 
difpendium inuicem auocari& auelli nequeant? eiufqiieadeoprjEiudicijdecliiiandisiniuriis, dùm 
fe feruandat commoda polTeffionis, & eiufdem amirrendx molcfliam fatis oinnes intcllegunr , 
obferuarionem inrerdidorum anriquiffimam placuerit inuehi? Eorum vetôdeinceps, (fiquidem 
in ifiâ controuerfiî redè fecundum Filias datar vindicir dcfsnduntur,} 5c aboleri nomen opot- 
tear, quac quau inter duos dida, fiue vt ait Theophilus, êwwjï) fte-ixtù Jio vySf,&c vfum antiquari, 
qui iuris argumenris in ipfo quidem adionis limine clariùs'elucefcencibus, caufsâ coguitâ, pof- 
fcfllonera asftimat? Nec enim potuit quidquam in iftâ caufsâ , contra Scteniiîîmum Ducem , fi- 
mile deprehendi; quem&NeporcmexFilio, totiufquc adeô familie primigenam fanguinispo- 
tenriiTima ratio prçdicar ; & heredem prçcipuum volunras Aui fuprema, lex nempe familiaris 
atque domeftica tuetut; & argumento tam multiplie! habendumproFrancigcuâ Principcm Fran- 
cici juris obferuatio cerriffima commendat, cundemque illico FiliabuselTe poriorem arguir; quç 
ipfse, pro fcquiori fexu , minus habiles, &in jurapatria, & inParetuum iudicium, iScinptoprium 
fanguiuemacerbiiTîmèlitiganr. 
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ceiTesluy ont fait donner au Parlement (316) en vertu de l'ar- 
reft, par exploit du lendemain 9. 10101638. (317) enl'Hoftel 
de 1 Euefque de Cazal , eh parlât à vn Secrétaire du Duc eftanç 
près de fon Ambafladeur. 

Le retardement du Duc de faire prefenter à l'aflignation 
procède plultoft de ce qu'il preuoid l'euenement de lacaufe 
contraire à fa prétention, (3z8) parce que la Loy d'Eftat y rc- 
fifte, (329) que d'opinion qu'il aye que le Parlement n'en, foit 
paslelugenecelTairc. (330) 

Il s'agit entre vn Prince 8: des Princefles de la fucceffion 
dVn Prince , en laquelle il y a des Duchez &c Pairries , les per- 
fonnes Se les chofes font de la Iurifdi&ion du Parlement. (331) 
Le Duc fe difant héritier teftamentaire n'eft point faifi de 
droift, (33Z) il demande la deliurance des biens contre les hé- 
ritières ab inteftat, (533) lcfquellesfontfaifies de droiit&de 
faicSt : (334) Et pour introduire fon a£tion eftant eftranger il 
fe-fertdes Lettres patentes du Roy, defquclles & des Lettres 
de Sur-an furicelles, qui font encores fur-années, (33$) l'éxe- 
cution eftadreflante au Parlement. (336) 
Les Princes eftrangersy ontrecherchéleiugemcntdeleurs 
in Ingilberti Cliuienfis débats , & les Princes François n'ont point defitc d'autres 
veterc caufla, &fimilibus luges. (337) 

'*• _. .. . , Le PapelnnocentlV.&rEmpcreurFridericII.yontremis 

331. Si non aliud ferc- j-<r j n. ■ > , ^>^ 

niffimi Ducis «quifllraa vn différend pour eftre termine en iz 44 . ( 33» ) 
fufpicio fuaderec. Gafton de Moncade Seigneur de Bearn ayant retufe les de- 

352. Immô legitimus uoirsdevaiTal aEdouardl.Royd'AngletcrrcDucde Guy en- 
hetes cft. vtfufr. »»«.io. ne,(a) côme le Bearn eftant fief mouuant du Duché de Guyen- 
& faff. Immô fi etiam ne, Le Roy d'Angleterre eftant entré en armes dans le Bearn, 

& ayant pris le Seigneur de Bearn prifonnier, leur différend 
foufmis par eux au iugement du Roy Philippes III. dit le 
Hardy, & de fon Parlement, y a efté iugé en 1274. 

LeComcédeNamurayanteftéconteftéà Iean Comte de 
Namur par Charles de Valois Comte d'Alençon frère du Roy 
Philippes de Valois, le Parlement l'a adiugé à Iean Comte de 
Namur en 1311. 

Marie de Lorraine femme deGuy de Chaftillon ayant pro- 
cez contre le Duc de Lorraine fon frère aux uns de partage, 
elle l'a obtenu par Arreft du Parlement en 1341. 
Le Duc de Sauoye 8c le Marquis de Saluccs eftants en diffe- 



32^. Cuiusiurifdi&io- 
nem Dux SercniiTîmus 
cum declinac, dignira- 
tem nonadfpetnatur.fed 
infcnfiorenifibi ful'pica- 
tureile.iiccdiffiditporià 
caufla, fed meruit. 

317. Dicisnempecauf- 
fi. nam quandiu res te- 
neur, quid vit rà vrgeant? 
quorfum intempeftiuâ 
iudicij matutationc da- 
tas fibi vindicias auferti 
ftatim adproperent? 

328. Immô quia coràni 
fufpectisiudicibus expe- 
riripericulofîfllmum in- 
tcllexit. 

519. Immàexaduerfo, 
quid veti fir, fatis argu- 
menta fuperiora corn- 
probant. 

330. Nonmagiiquàm 



L* C0gHt't[f*M» 

€t indifférai 

Mppurtunt a» 



Rdifint it lé 
lurifdiflie i» 
PMmtnt* 



hères teftamentarius au 
dire debear, locum ta- 
men in ipfo paritet ob- 
tineat Ftancici iuris il la 
Régula, Lt mortfaifit le 
vif. vtfufr. mm. 322. 

333. Immôciuilempof- 
fefllonem à defunclo iu- 
girer ad le tranfmiflam, 
penès fe habec. Et quan- 
quimeoSC 11 fubdiiditi; 
colore poiïciTionem A- 
mitx detinent ; ipfe ta 



iKtmpUi dt 
dtffntndi tru 
tmftrUns dt 
Prima fran- 
co* rjy tflraa- 
gtrs i»gt\*H 
Parlemmt. 
Le Paft g/ 
VEmpertur. 
Le Roy 4' Am 
glcttrre g/lt 
Seigneur dt 
Biérn. 



Lt Comtide 
N*mnr. 



Lt D«c it 

Lqttahii, 



mai, dum conrinuis ex 

eo tempore precibus apud Regem inrercedir, & R^egiam pro caufla transferenda clémcntiam adpel- 
lar, fuo iure, fuâque poŒclTione, quam femper falrem animo retinuir.excidiflè minime purandus eft, 
fed in eâ intérim conditioneftat.vtinterdidoretinendaefecueii.exeâdemfuperiorc Régula poflît, 
ac debear. 

334. Porrione fnâ tenus. Cette ad ipfai DucisportiQ Sereniflîmi non fpeclat. 

355, Refponde vt fuprà««f». 133. 

336. Verum. fedcxpo(Haûo,rebnsperobicum Aui mtuatis, fufpicionis occafio contigit eui- 
dent iiTïma. quz potrô de nouo emergunt, nouo indigent auxilio. 

337. Alla ipfis caufla ; fereniflîmo poriô Duci alia. &quod vltrô pauci fecere, alios ctiam inuitoi 
non obligàt. 

338. Non Iudicio, fed ArbitriocompromiiTario.Hij fpontaneo nempccompromiiTo temfuam 
Senarui Francico fubmiferant; ad cuius teligionem ôc honorem dunraxat ea dijudicatio pertinebac. 
At hune eundem Senatum Dux Serenifllmus iccircô refugir,cuius in iflâ caulfâ vertitur authoritas,& 
res agitur. 

a. Nota Duccm Aquitanix, cundemq; ramen à natalib* Angliçis VIccftrium didum, vtfufr. H.77. 



Lis Duc it 

Sauoye QJ/ 
Mary/tu if 
Stlmti. 



Sngilbtrt de 
CUiia £p/ 
Jean d'Al- 
br€t. 



Lottyfe de Sa- 
uoye < *£J It 
Conne[l/tble 
de Bourbon. 

Il cftoit (è- 
eond fils de 
Gilbeit de 
-Bourbon, 
Comte de 



tro Rege digniffimam, 
ad Sacrû Ludouici Duo- 
decimi cransfetti curauit 
oraculum. 

340. Malorum igîrut 



LV 

rend pour quelques appartenances duMarquifat de Saluccs,& 3;9 . Arlngilbertmipie 

pour la mouuanced'iceluy, laquelle le Marquis fouftenoitap- parem declinandi peii- 

parrenir au Roy comme Dauphin de Viennois , &: s'eftants cuIi anfam tametfi non 

foufmis au iugement du Roy CharlesV. la caufe fut plaidee en 

faprefenceau Parlement, & après quelques procédures y fut 

iugee par Arreft prononcé en prefence du Roy Charles V I. au 

proffit du Marquis de Saluces le n. May 1390. 

Les biens dont eft queftion entre leDuc &c les Princefles ont 

efté contentieux au Parlement entre Engilbert deCleues & «emplo, iudieem pari 

Iean d'Albret pour fes filles , (339) fc leur accord y a efté ho- &Z™™ > P«* vi "utc 

■ T ,-. _' , ■ o ■ rr r • tf j LudouicumTeruumdc- 

raoloçue en 1504. LeDuc &. les rnnceiiesiontmus des par- _ , . , ., ■„ 

,*> ,.rr , , s r cimum baberc glonen- 

ues de ce différend. (340) tur _ 

Par le decez de Suzanne DuchelTc de Bourbon en ifxi. fa 341. Sed annon Ingil- 

fuccefsion a eftéconteftécentreLouyfedcSauoycComtefle berrus ipfc v annon ahj 

d'Engoulefmemerc du Roy François I. quis'endifoit heritie- exemploprçiuêrequam. 

rc du chef de Marguerite de Bourbon Duchefle de Sauoye fa P' utin " ? 

mère, & Charles II. DucdcBourbonConneftabledeFrance ?" . J" • ,C j-^? ^ '■ 

^ , - , mumisKegiodiploman 

mandei>uzanede Bourbon, par le mariage delquelsauoient p U blicandoefTeab Ami- 

efté terminez les différends d'entre deux branches de la mai- ris interceflum tefcijc , 

Montpéfier fon de Bourbon : il y auoit en cette fuccefsion deux Duchez, perpetuis apud Regem 

NlpîeT'& quatre Comtez, deux Vicomtez, Je plufieursBaronies, la eau- expoftularionibus P cr 

de bWr'e de fe en a efté plaidée,& preiugée contre le Conneftable de Bour- Lecatos & Mi 

Gonzague. 

La Duchefle 
de ïJemou i 
&le Duc de 
Msdent. 



Legat< 

ccir,vt cepram à Senatu 
bon au Parlement en K11.&Z3. t:,™,-;™ ™„„;,;™,. m 

t i-x -, * . i t r> 1 if 3 ».» 11 n rrancico cogninonem, 

LcDucdeModene&laDucheiledeNemours, delaquelle ac j f c nanflaram ipfius 

le Duc & les PrincefTes font Mues par Catherine de Lorraine Majeftas facra dirimercr. 
leur ayeullefii mère, ont plaidé au Parlement pour les biens 34*- IsnempeRexop- 
delafuccefîlonduDuc deFerrarecnFrance,adiugczàiaDu- «mus maximus, mundi 
chefle de Nemours par Arreft en 1601. t^tt^hominll m 

Zttttufitd* Le Roy lahîe liberté à fes fubie£ts de prétendre &conrefter "perf^iffima^Rcgiaê 
demtmedtia contre fon Procureur General la propriété des biens &Do- Maieftatisldeam, atque 
mainesdelaCouronne,ilavouluquefonParlementfoitiuge Typum, omnibus virru- 
de tels différends. 

De tous ceux qui fon t obligez d'y attendre & receuoir Iufti- 
ce, il n'y a que le Duc de Mantouë, (341) parce qu'il influe fur 
vne prétention contraire à la Loy d'Eftat, qui délibère depuis 
plus de deux ans s'il procédera au Parlement. ( a ) 
Conciufionde Q°j' P^ik au R°y ( $4 2 ) dans le Throfne fublime de ù : mlus, ludique nomén, 
ttdifieurt. puiflance , ayant à famaindelufticerEminencedesConfeils, itaPijftlma.iraluftiiTîma 
baifler les yeux fur la France, à fes pieds, qui réclame fa Loy 
/ d'Eftat, ( 343 ) & fe plaint qu'ayant preferit par tant de fiecles 

contre tous les eftrangers qui l'on t entrepris, il y ayedes Fran- 
çois qui doutent que le malheur qui ne doit point auoir de pri- 
fe fur les Loix l'aye referué à eftre violée pour vn Prince du- 
quel les Eftats fon t à l'ombre de la Couronne du Roy. 

Que ce que les Rois eftrangers auroient inutilement pour- 
fniuy en des temps que la France n'auoit pas faift cognoiftre 
l'eftendue de (es forces , vn Duc de Mantouë qui ne veut point 
fe rendre aux exemples de (es predecefleurs le prétende auec 
effed:, fous vn Roy qui a faitt voir que tout eft poilible à fes 



tumnumeris abfoIutiiTî- 
mum, intuentur, vnde 
Principum dignitas ad 
ipfum diuiniratis fafti- 
gium proxime videtur 
accedere ; quem vc Pij ti- 



Rcgnantis facinora, po- 
pulis vniuerfis confpicu- 
um exhibcnr.'is inquam, 
Pijffimus, neque Pupillo 
Pieratis reeufabir offici- 
um; neque Iuftifllmus, 
oppreifo & fupplici Iufti- 
tiï prxfidium abnucr. 

343. Immo Suprcmum 
in Italiâ Principcm, Co- 
ron» Francica: Cliemem 
addidifllmum ; Cogna- 
tum naturat iuic & fan- 



guinis vinculoRegi con- 

innâiffimuraj Sociumartofcdere.& amicâ necciTïtudine Regno atque Rcip. deuinâiiTîmum; 
eriundumGalliâ denique, & Pâtre AuoquegenitumFrancigcnis, habendum pro Francigenâ, aiquc 
in Auitam hereditatem, ira déclarante, ita nibentc Regc, adfercndum quiritac. 

O ij 



1 



7t 

1 



I 



Galliâ déférer f" cui Feu- 
dalia apud exteros iura 
vindicauit, heieditatem 
, apud fuos naturx & fan- 
gninis hue delaram pa- 
t'ieturadimi.'quemaimis 
dcfendir, legibus Se iure 
deftkuet? 

345. Immôquodhabuit 
in animo, vc:bis expref- 
fit;& quod maxime vo- 
lait, feripto teftatui eft. 
vtfupr. nim. 1 60. 

346. Vtique non di- 
griùs , non inluftriùs , 
quàm in ferenisfimo 
Duce tcdiuiui tàm mul- 
ti, tàm Impciio Francico 
addifti retrô Principes. 
Sed mcliùs immo ac fir- 
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34+. An igitur quem armcs,pour protéger oùilluyplaiit, (344 ;cc conquérir oïl il 
in Icaliâ tucarus eft , in veut. 

Que le defuntt Duc de MantOiië Toit fruftré delà confiance 
qu'il a eu fur les ordres du Royaume, pour y anéantir fans le 
reuoquer vn tcûament qu'il a voulu n'auoir point faift, & s«- 
ieurant qu'il ne feroit pas receu en France, deftruirelouurage 
de ks naains en fon cœur,8c faire céder fa parole à fapenfee,8c 
foneferit à fa volonté. (345) 

Que les Pi inccfl'es filles d'vnSouucrai'n, efquelles reuiuenc 
tant de Mères ifTues de la maifon Royale, (346) foyent rédui- 
ses par celle difpofitiondefaduouécpar Ion autheur entant 
qu'il l'a peu, comme contraire aux fentimens de la Nature,aux 
inclinations d'vn pere,& au courage d'vn Prince,à élire dotées 
comme les filles des valfaux de leurs anceflres. ( 347) 

EllesefperentduRoy leplusiuiiedu monde, ayant feul le 
vray titre des Roys qui eft celuy de Iufle, que comme il main- 
tient alitement par la protection de fes armes le Duc de Man- 
touë dans fesEltats d'Italie, il conferuera par l'authorité de fa 
iuiiiceaux PrinceiTes les tantes la fucceffion de leur père en 
niiùs labafccntem hic France, en ordonnant que ce différend foit infirma & iug6 
deftina familiam, etiam félon le cours ordinaire de laiuftice du Royaume dans le 
in Galliâ, fulcicr, quàm p ac i emcnt . ( 34 g) 
mox inrencuro nomxnc 
Feminatum vlla pofteri- 

us . Qui c 11 m pracipuus ab Heroum ingentium flirpe multiplici reui te feat furcului, quemadmodum 
in co vno fuuuum cft.vr & maiorum efflorefeant vitturcs eximiz,& inftar fructuum prattlara h>bin- 
dc facinora in iuftam maturiratem excrefeant; ita eundem maxime Francici cœli benignâ Fauentiâ, 
hoc eft AmiuriœRegix tepentibusfoueriZephyris.Beneficentiseroribusiurtgari , luitiiiardenique 
fepto defendi, çqnum eft. Neque ponô Filiaium eft ca conditio, quç in pari commendattonis gradu 
poni debcanr; que nimirum liece ab ijfdem Cnataeradicibus, nil tamen reuerà funt aliud, quàm 
quodarbotumftolonesrcijculi.alienisinoculandiftirpibui. Quandoquidem àmafculisrota cuiuf- 
que pender amplirudo generis, & ad pofteros familiarum tranfmittenda perennitas; in quibus femi- 
11 ç non aliter nafcentesprodeunt.quàmvtannorummtericâubreuisfimonuben tes exeanr:ipfçque 
adeô fuç familiç parircr&capur.ôc finis, generi duntaxat alieno propagando à natura comparara; 
funt./. prônant Utio 155. §.vlt.D.de yerb.fign. vndeforoiLabeoni dicta, quç quafifeorfimnafcirur,& 
feparaturakea domu in qui nata eft, arque in alienam familiam tranfleribitur. lApudAgcU. lib. }.cap. 
10. fuitquc Soloni feilicet ea ratio cui filiam k».iietoi xlît^st efle dicerct. 

347. Immôpro generis dignirate, pro familiç more folito, large & fplcndidè, vt fupr.Hum. 
137. 4^7^. itcmque««w. 146. Porrô &his adijcc.fi teftamento infnper habito, pro regionis cuiuf- 
que more &rconfucrudine,nouadiui/î^bonorumincundaproponitur,aliquantominùi quàm pater- 
no iudicio, confecututas efle filias. Earum nempe rationi & calculo vt ftandum fit, reditus rotorum 
bonorumannuus, libellarum Turoncnfium vicies & centics mille, deduâo çre alieno, non egtedi- 
tur. ex hisigitur Primigene iura prscipua ferenisfimo Duci débita, primùm delibanda funt ; deinde 
promafeuli cuiufqueporrtoncfcriptismoribusprfftitutâ.eâqueduplofemincam portionem ex- 
cedente, femiflem faltem integrum è reliquis is obtinct, ( nam k aliquid plutis confuetudincs non- 
iiullç-tribuunt;) iam ergo cum Filiabus annuCtim fcxagcna.éc quod excurrit.libellarum millia pater- 
nij tabulisadfcriptafinr, an ipfç quolibet familiç bercifeundaî iudicio tantundem auferenr? dum 
hit intérim, & mai~culinitatis& Ptimigeniç prçrogatiuis audtus Dux, nihiloplufquàmvirilemçrii 
alieni trientem exfoluere tenebicur ; queru tamen hereditatijs onctibus ex afle omnibus teftamen- 
tum Aui febiecerit. 

348. Ita Filiabus CutiaRcgepotior; & quç fperarur à Senarufaucntia, rectçuiftitiç tatione op. 
tarior, quamab Arbitro Principe metuunt. vetùm, fercniflimo Duci quod ridetur, plus valet fen- 
tentia Principalis, quàm ordinatio prçfidialis. /. z. C qvtnd. dar. non cjl op. 
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